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FACE À FACE

Le quart des sièges aux Communes : un bien ou un mal ?
Un gain démocratique dont on 
ne réalise pas toute l’ampleur

La dynamique canadienne engage 
le Québec sur la voie du fascisme

LJ ENTENTE du 28 août com­
prend deux dispositions très 
intéressantes pour les Qué­

bécois. Une meilleure protection 
pour la langue française est la pre­
mière d’entre elle; j’en ai traité la 
semaine dernière. La seconde est la 
garantie que le Québec conservera le 
quart des sièges à la Chambre des 
Communes, quoi qu’il arrive.

Cette disposition représente un 
avantage considérable pour une pro­
vince dont le poids démographique 
relatif décline régulièrement. Rien 
ne laisse prévoir une inversion de 
cette tendance, imputable à la diffi­
culté que la province francophone 
éprouve à attirer et à garder sa part 
d'immigrants. On ne fait pas les 
constitutions en fonction du seul len­
demain, ou de la prochaine échéance 
électorale, on doit les écrire en pen­
sant aux prochaines générations. 
Avec le temps, cette garantie de 
25 % deviendra un avantage de plus 
en plus concret et mesurable.

Le Québec représentait environ 
28 % des sièges et de la population en 
1968, 27% en 1979 et se situe juste­
ment sur la barre des 25 % actuel­
lement. Les projections laissent pré­
voir que son poids démographique 
sera passé à 23 % en 2011 et à 21 % en 
2021. Le Québec couvrirait alors le 
cinquième des circonscriptions con­
voitées par les partis fédéraux, et 
non plus le quart. Ce ne serait pas un 
recul catastrophique, mais a tout 
prendre, mieux vaut garder un quart 
que d’obtenir un cinquième. C’est 
l’opportunité qu’offre au Québec l’en­
tente du 28 août, qui en plus majore 
immédiatement son poids politique 
en lui accordant 18 nouveaux sièges 
en compensation de ses pertes au Sé­
nat.

Il est vital de demeurer fort là où 
se votent les lois et les budgets, et où 
se font et se défont les gouverne­
ments. Dès la confection de leurs 
programmes, les partis fédéraux 
sont obligés de tenir compte du quart 
des comtés à ravir, s’ils veulent as­
pirer au pouvoir. Cela donne presque 
toujours une solide représentation 
québécoise dans la députation minis­
térielle. Sans doute ces députés qué­
bécois sont-ils liés par la discipline 
de parti, mais de ce contingent 
émerge la force du caucus québécois 
et le leadership de ministres puis­
sants. Cette représentation substan­
tielle offre aux Québécois une meil­

leure garantie de recevoir leur juste 
part des bienfaits de la fédération, 
sans leur valoir forcément un trai­
tement de faveur.

On a prétendu que de représenter 
plus du quart des Communes n’avait 
« rien donné » dans le passé au Qué­
bec, en citant comme exemple le ra­
patriement de la Constitution opéré 
sans l’assentiment de l’Assemblée 
nationale, mais approuvé par les dé­
putés fédéraux québécois. Mais cet 
événement malheureux, si important 
fût-il, a été rendu possible en raison 
de la popularité du premier ministre 
de l’époque auprès des Québécois; il 
présente un caractère d’exception 
qui interdit d’en tirer une conclusion 
générale. Ce qu’on a appelé le 
French Power a valu aux Québécois 
un appareil plus à l’écoute de leurs 
intérêts, avec des réformes allant du 
bilinguisme officiel à une formule de 
péréquation plus avantageuse.

On a dit aussi que cette garantie 
de 25 % aux Communes était anti­
démocratique puisque le Québec 
constituerait bientôt moins du quart 
de la population. Ceux qui avancent 
cet argument ont souvent eux-mê­
mes répondu OUI à la question du 
référendum de 1980, qui prévoyait 
une entente « d’égal à égal » entre le 
Québec et le reste du Canada. Que 
25 % eût pesé autant que 75 % de la 
population dans les institutions com­
munes envisagées ne les gênait pas à 
l’époque et ne les gêne pas davan­
tage aujourd’hui quand ils continuent 
à promouvoir la souveraineté-asso­
ciation. En fait, le 25 % accordé au 
Québec par l’entente du 28 août est 
démocratique puisqu’il s’agit d’une 
compensation pour sa sous-représen­
tation dans le nouveau Sénat élu et 
égal. Le Québec gagne d’ailleurs au 
change, étant donne que l’essentiel 
de la réalité du pouvoir restera aux 
Communes, d’où émane l’Exécutif.

Ce Sénat, qui ne pourra censurer 
le gouvernement, sera faible. Il pour-
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rait en théorie initier des lois, mais 
les exemples étrangers montrent 
que seul l’Exécutif a en pratique la 
cohésion et les moyens d’exercer un 
leadership législatif. Obligé d’expé­
dier tout projet de loi adopté par la 
Chambre des Communes dans un dé­
lai de 30 jours de séance de cette der­
nière, il devra être plus diligent que 
ne Test le Sénat actuel.

Le Sénat détiendra un seul pouvoir 
vraiment menaçant pour le Québec, 
soit la ratification des nominations 
importantes faites par le gouver­
nement fédéral. Depuis la loi des lan­
gues officielles, des francophones 
ont été régulièrement nommés à la 
tête des institutions et des organis­
mes fédéraux. C’est un acquis que 
les six sénateurs du Québec (sur 66) 
ne pourront maintenir à eux seuls. 
D’ou l’importance, encore là, de de­
meurer fort aux Communes et à l’E­
xécutif, afin de rappeler au Sénat les 
obligations que commande le carac­
tère bilingue de la fédération.

La garantie de 25% aux Com­
munes ne fait pas partie des deman­
des dites traditionnelles du Québec. 
Voilà pourquoi sans doute on ne réa­
lise pas toute son importance. Mais 
un affaiblissement graduel dans les 
institutions centrales fait partie des 
craintes traditionnelles du Québec ; 
on ne compte plus les déclarations 
de souverainistes qui ont exploité ce 
thème dans le passé. Le Québec aura 
un veto sur cette garantie de 25 %, un 
veto sur le Sénat, un veto sur les trois 
juges de la Cour suprême. Ayant 
ainsi assuré sa présence dans les ins­
titutions fédérales, il pourra y appor­
ter sa contribution en toute con­
fiance.

LJ UN DES plus puissants ar­
guments utilisés pour vendre 
l’entente de Charlottetown 

aux Québécois est la récupération du 
veto perdu par le Parti québécois en 
1981-1982. De fait, si Ton s’en tient aux 
seuls aspects défensifs d’un veto, 
cette prétention est substantielle­
ment fondée. L’entente octroie au 
Québec des pouvoirs non-négligea­
bles de blocage, qui expliquent en 
partie la montée du NON dans le 
reste du pays, en particulier dans 
l’Ouest. Ces dispositions permettront 
de s’assurer que le nouveau Sénat 
égal ne sera pas vraiment efficace et 
que la proportion des députés qué­
bécois aux Communes ne tombera 
pas en bas de 25 %. L’accession du 
Yukon et des Territoires au statut de 
provinces ne changera pas la répar­
tition des sièges au Sénat ni n’affec­
tera la formule générale d’amen­
dement.

Cela dit, il est faux de prétendre 
que l’entente de Charlottetown 
donne un droit de veto au Québec. Ni 
le mot veto, ni le mot Québec n’ap­
paraissent dans le chapitre sur la 
formule de modification. Celui-ci ne 
remet pas en cause la formule gé­
nérale d’amendement; on ne pro­
pose même pas que le Québec fasse 
obligatoirement partie des sept pro­
vinces dont le consentement est re­
quis pour modifier la Constitution en 
vertu de cette formule générale. On 
se limite à exiger désormais le con­
sentement de toutes les provinces — 
dont le Québec — pour réformer les 
institutions fédérales. Il y a ici ren­
forcement du principe de l’égalité 
des provinces — la cause de l’échec 
de Meech —, ce qui ne manquera pas 
de rendre le Canada encore plus in­
gouvernable qu’il ne Test actuelle­
ment.

Un vrai, un franc veto aurait con­
stitué un déblocage fondamental 
pour le Québec. Cela aurait été l’ex­
pression de son statut comme repré­
sentant de l’élément francophone de 
la dualité canadienne ou région du 
pays. Un tel veto n’aurait pas eu 
qu’une dimension négative. Pouvoir 
de dissuation, levier, il aurait permis 
au Québec de jouer davantage le jeu 
canadien, en ne se sentant pas sys­
tématiquement menacé. Ce n’est pas 
le cas des protections de Charlotte­
town : il est impossible de bâtir quoi 
que ce soit à partir de cela. Au con­
traire, on peut être certain que le

Québec sera de plus en plus confiné à 
un rôle négatif, éternel empêcheur 
de tourner rond dans le système.

Car en même temps que l’entente 
donne par la bande au Québec un 
pouvoir de blocage, elle valide un 
nouveau Canada où les conséquen­
ces politiques de la différence collec­
tive québécoise sont moins recon­
nues que jamais : survalorisation du 
facteur autochtone, égalité accrue 
des provinces, pacte social, union 
économique, société distincte ethni-

Sie. Si le OUI l’emporte, ce Canada- 
, le reste du pays essaiera de le bâ­

tir : on voudra que le Sénat élu et 
égal soit efficace, que le pacte social 
et l’union économique aient des 
dents, on insistera pour que le Yukon 
soit une province comme les autres. 
Et le Québec, qui aura voté OUI pour 
aller chercher les protections de 
Bourassa, bloquera, sous les accusa­
tions de mauvaise foi du reste du 
pays.

Il est troublant que la garantie du 
quart des députés aux Communes 
soit la seule conséquence de la re­
connaissance du Québec comme so­
ciété distincte, avec la constitution­
nalisation des trois juges québécois à 
la Cour suprême. La représentation 
selon la population à la Chambre 
basse constitue pourtant l’un des 
principes les plus fondamentaux de 
la démocratie, partout dans le 
monde. Le jour où Ton sera 20 % de 
la population canadienne, en sera- 
t-on réduit à élaborer une idéologie 
de la supériorité raciale des Québé-
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cois pour justifier tel privilège ? 
Déjà, parce que la loi constitution­
nelle de 1982 de Pierre Trudeau mé­
lange de façon perverse protection 
des droits individuels et refus du fait 
national québécois dans ce qu’il a de 
légitime, la société distincte québé­
coise existe nonobstant certains 
droits de la personne « à la cana­
dienne ». Si on la laisse faire, la dy­
namique canadienne va finir par 
faire du Québec une société objecti­
vement fasciste.

Qui niera qu’en dépit de leur ca­
ractère débilitant, les protections ob­
tenus par le Québec dans Charlotte­
town sont attirantes ? Comme j’es­
saie de le démontrer dans La rupture 
tranquille, il existe une vieille peur 
québécoise, jamais exorcisée, qui 
bloque l’avenir. Quand on a peur, on 
a tendance à sauter sur tous les 
moyens de défense qui s’offrent à soi. 
25% aux Communes, à perpétuité, 
alors qu’on est fondamentalement en 
régression au Canada... C’est ten­
tant ! Surtout quand rien n’indique 
que la formidable énergie des sou­
verainistes va arrêter de se gaspiller 
dans un rêve trop décroché du réel 
canadien.

Cette vieille peur ne doit pas 
grand chose à la Banque Royale; 
elle s’exprimera de multiples façons 
dans les trois prochaines semaines. 
Il est normal que nous soyons tentés 
par un OUI qui nous fait miroiter la 
sécurité absolue, même si celle-ci 
prend parfois des allures de cime­
tière. S’ils disent NON aux protec­
tions de Charlottetown, les Québé­
cois prendront un risque, ils s’obli­
geront à changer. Cela ne sera pas 
facile.

De Parizeau à Bourassa
Whizz kid de l’administration publique, champion des privatisations, 
le sous-ministre aux Finances, Claude Séguin, passe à son tour au secteur privé

Michel Venne
de notre bureau de Québec

EN DÉPIT de leurs divergences 
profondes à d’autres égards, il 
y a eu, de Jacques Parizeau à 
Robert Bourassa, une grande conti­

nuité dans la gestion des finances pu­
bliques, soutient Claude Séguin, sous- 
ministre aux Finances depuis 1987, 
qui passe à l’entreprise privée ces 
jours-ci.

On Ta vu des dizaines de fois de­
puis cinq ans, dans des conférences 
de presse, souffler à l’oreille de Gé­
rard D. Levesque l’explication juste 
ou le chiffre précis. Ce whiz kid de 
l’administration publique, recruté 
par Jacques Parizeau comme at­
taché politique en 1977, passait pour 
être le véritable ministre des Finan­
ces, ce qu’il récuse bien entendu.

« Ça c’est méchant, dit-il. M. Le­
vesque est sans doute une des per­
sonnes sous-estimées du gouverne­
ment. »

Lui qui a vécu sous les deux régi­
mes, péquiste et libéral, observe 
qu’« il y a beaucoup de continuité 
dans l’histoire du Québec, dans ce 
cas-ci comme dans les autres. M. Pa­
rizeau disait : l’indépendance passe 
par des finances saines; M. Bourassa 
dit que la croissance économique

passe par des finances saines. Cha­
cun à leur façon, dit-il, ils nous trans­
mettaient l’intérêt qu’il y a à ce que 
les politiques financières ne nous 
mènent pas à un cul-de-sac.»

À 42 ans, Claude Séguin quitte ces 
jours-ci ses fonctions à l’un des pos­
tes les plus prestigieux du manda­
rinat québécois. Champion des pri­
vatisations à son arrivée au minis­
tère en 1983, il quitte la fonction pu­
blique pour le privé. Le 13 octobre, il 
accède à la vice-présidence, finan­
ces, de la société Téléglobe Canada.

L’entrevue qu’il accorde au DE­
VOIR, dans un restaurant du Vieux- 
Québec, loin des indiscrétions de la 
mondaine Grande Allée, est sans 
doute une première pour cet homme 
peu disert que Jacques Parizeau dé­
crit, encore aujourd’hui, comme un 
« très brillant cerveau ». M. Séguin a 
été son élève aux HEC, puis un assis­
tant de recherche. C’est M. Parizeau 
qui suscita son intérêt pour les finan­
ces publiques et le conseilla dans le 
choix d’une université américaine.

Pour M. Séguin, les trois décisions 
du présent gouvernement qui furent 
les plus structurantes pour l’éco­
nomie du Québec sont :

— la réforme de l’aide sociale (qui 
consiste à s’assurer qu’il ne soit pas 
plus payant de rester inactif que de

travailler, explique-t-il);
— la réforme de la taxe de vente 

(qui étend l’assiette à tous les biens 
et aux services et permet de trans­
férer le fardeau fiscal des produc­
teurs aux consommateurs);

— et la vague de privatisations.
Or, rappelle le sous-ministre, la ré­

forme de l’aide sociale ainsi que cer­
tains aspects de la réforme de la 
taxe de vente étaient proposés, dès 
1985, dans ce qui était le testament 
de Jacques Parizeau aux Finances : 
le livre blanc du régime Lévesque 
sur la fiscalité.

Quant aux privatisations, elles ont 
commencé sous Parizeau, de façon 
plus concrète en 1983, lorsque M. Sé­
guin en prit la responsabilité aux Fi­
nances, après un stage de quelques 
années au Conseil du Trésor.

Les privatisations ont paru 
comme une idée forte du nouveau 
gouvernement libéral. Mais, rap- 
pelle-t-il, plusieurs des sociétés pri­
vatisées étaient de création libérale 
dans les décennies précédentes.

« C’était le mood du temps », se 
plaît-il à dire en expliquant pourquoi, 
dans les années 1960, le Québec 
comme toutes les sociétés occiden­
tales — « l’Angleterre avait nationa­
lisé mur à mur» —, avait créé des 
sociétés d’État et pourquoi, dans les

années 1980, il voulait s’en défaire.
Les idées dominantes dans les so­

ciétés avancées ne sont pas étran­
gères non plus à l’augmentation dan­
gereuse des déficits budgétaires du 
gouvernement dans les années 1970. 
Le modèle « néo-classique », relate le 
haut fonctionnaire, était à la mode : 
les gouvernements, aussi bien aux 
États-Unis qu’ailleurs dans le 
monde, investissaient en s’endettant 
pour relancer l’économie. Ils pen­
saient pouvoir rembourser ces det­
tes une fois la reprise bien enclen­
chée. « Il y avait des dizaines de li­
vres écrits là-dessus», dit-il.

C’est ainsi que sous René Léves­
que, avec Jacques Parizeau aux Fi­
nances, la dette du gouvernement a 
monté en flèche. Mais c’est aussi en 
régime péquiste qu’on a commencé à 
réduire le déficit budgétaire, rap­
pelle M. Séguin. « C’était évident 
pour tout le monde, on ne pouvait 
plus continuer», dit-il.

M. Séguin se rappelle comment, en 
novembre 1980, M. Parizeau a an­
noncé de nouvelles taxes dans un dis­
cours de 15 minutes à l’Assemblée 
nationale. Puis, en 1982, pour éviter 
un déficit record, quand le gouver­
nement a annulé l’augmentation de 
salaires prévue pour les employés de 
l’État (une décision à laquelle M. Sé­

guin fut mêlé : « Je faisais partie du 
team », dit-il).

Aujourd’hui endettés, les gouver­
nements ne peuvent plus agir de la 
sorte, pense M. Séguin, et le Canada 
ainsi que le Québec, qui forment une 
nation commerçante, ne peuvent pas 
seuls relancer leur économie. Le Ca­
nada exporte le tiers de sa produc­
tion (40 % au Québec). Pour le sous- 
ministre, tant que nos principaux 
clients sont dans la misère, les Etats- 
Unis en l’occurrence, « ce serait 
étonnant que nous ne le soyons pas 
nous aussi ».

Que le Québec forme une société 
commerçante est une donnée qui ins­
pire toutes les politiques fiscales et 
budgétaires dont la récente réforme 
de la taxe de vente. En créant une 
taxe sur les services et en éliminant 
les exemptions dont bénéficiaient 
certains biens (chaussures, vête­
ments ...) le gouvernement allège le 
fardeau des producteurs, ce qui leur 
permet de baisser leurs prix, pour 
alourdir celui des consommateurs.

Diplômé de l’École d’administra­
tion publique de Syracuse, M. Séguin 
connaît tous les chiffres par coeur et 
peut vous expliquer par le menu 
comment on fabrique des boulettes 
d’acier, car c’est lui qui a coordonné, 
en 1984, la réorganisation de Sidbec.

Il est un peu timide et tripote son al­
liance, la retire de son doigt et l’y 
remet, tout au long de l’entretien.

Il émaillé l’échange de nombreu­
ses expressions anglaises. Sa préfé­
rée : incentive pour décrire les 
moyens d’inciter les gens au travail, 
encourager la natalité ou décourager 
la consommation de soins de santé.

Pour M. Séguin, la gamme des in­
centives du gouvernement du Qué­
bec n’est pas au point et c’est sans 
doute le défi qui attend les adminis­
trateurs des prochaines années.

Les tarifs qui viennent d’être im­
posés dans le domaine de la santé, 
« c’est loin d’être fini, dit M. Séguin. 
Ça va être une saga. » Le gouver­
nement va d’abord examiner l’im­
pact des premières tentatives avant 
d’aller plus loin. Puis ce sera au tour 
de l’école, des cégeps.

« Quand quelque chose est gratuit, 
dit-il, le monde fait moins attention. 
Tu t’occupes de ton auto, parce que 
tu sais que pour la faire réparer, ça 
coûte cher », raconte-t-il dans son 
style concret, loin de la théorie. Il y a 
20 ans, a-t-il relaté, étudier aux 
États-Unis coûtait 4000 $ par an : 
« Le professeur niaiseux qui entrait 
dans la classe, il ne restait pas long­
temps. »
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CINEMA
ASTRE I: (849-3456) - Under Slagaa um dim. 

lun. 1 h 05,3 h 10, S h 10,7 h 15,9 h 20 van. sam 
darn «Met. 11 h 20, van m*r. mtr. jtu. 7 h 15,9 h 
20 II: Mighty Buck um dim lun. 1 h, 3 h, S h, 7 
h, 0 h. vtn. um. dtrn. aptct 11 h., vtn. mtr. mtr. 
(tu. 7 h, 9 h III: Mr BmabaHum dim. lun. 1 h. 3 
h 05 5 h 10,7 h 20,9 h 30 vtn um dtrn ipect. 11 
h 40, vtn. mtr. mtr. jtu. 7 h 0$, 9 h 15IV: Bnaa- 
kara um. dim. lun. 3 h 20,9 h 10, vtn um dtrn 
•ptct. 11 h 30 vtn. mtr. mtr. |tu. 9 h 10— Laat of 
the Mohlcana um. dim. lun. 1 h 10,7 h, vtn. mtr 
mtr. jtu. 7 h.

BERRII: (849-3456) - Cuirassé on péril 1 h 30. 
3 h 30, 5 h 30,7 h 30. 9 h 30 II: Contestions 
d'un Barfo 1 h 40,3 h 25,5 h 15, 7 h 15,9 h 15 III: 
La damier dm Mohlcana 1 h 45,4 h 15,7 h 10, 
9 h 25IV: Olangarry Qian Rosa 1 h 30.3 h 30, 
5 h 30. 7 h 30,9 h 30 V: La côté obacur du 
coaur\ h 30.4 h, 7 h. 9 h 30

BONA VENTURE I: (849-3456) —

BROSSARD I: (849-3456) — Olangarry Qlan
Roaa 7 h 10,9 h 30, um. dim. 1 h 45,4 h 15,7 h 10, 
9 h 30 II: Mr Baaabain h. 9h 25. um dim. 1 h
35.4 h. 7 h. 9 h 25 III: La darnlar daa Mohi­
can» 7 h 05,9 h 30. um. dim 2 h. 4 h 30,7 h 05.9 
h 30

CARREFOUR LAVAL 1 : (849-3456)- Haro 7 h. 
9 h 35. um. dim. 1 h 45,4 h 15.7 h, 9 h 35 2: Haro 
7 h. 9 h 30, um dim. 1 h 35.4 h 15,7 h. 9 h 30 J: 
Contaaalona d'un Barjo 7 h 15,9 h 15, um. 
dim. 1 h 40.3 h 35.5 h 20.7 h 15.9 h 15 4: Mr Sa­
turday Night9 h 30. um dim. 4 h 05,9 h 30 — 
The Laal ot the Mohlcana 7 h 15. um. dim. 1 h 
40,7 h 15 S: Après l'amour 7 h, 9 h 20, sim. dim.
1 h 45,4 h. 7 h. 9 h 20 6: La Dalla hlatoira 8 h 30, 
um. dim. 1 h 30,5 h, 8 h 30

CENTRE EATON 1: Mtl- Single» 12 h 20.2 h
30.4 h 45.7 h. 9 h 15 2: Jeux depuissance\2 
h 30,2 h 40,4 h 50, 7 h 05,9 h 20 3: Clmedére ri­
vant 29 h 15— Sister Actl2 h 15,2 h 30,4 h 40, 
6h55.mar.2h30.4h40.6h554: UnderSIege 
12h 10.2h20.4h 30.6h50.9h — S: Capitaine 
Ron 12 h 20,2 h 35,4 h 45.6 h 45,9 h 05 •: Blade 
Runner 1 h 30,4 h, 6 h 40,9 h 10

CINÉMA ÉGYPTIEN 1: 1455 Ptal. Mtl (849- 
3456)— Sneakers um. dim. 4 h 45,7 h 15,9 h 40, 
dim 1 h 30.4 h 15.7 h. 9 h 30. lun et jtu. 4 h 45.9 h 
40 2: Th» Laal ol the Mohicans 4 h 45,7 h, 9 h
35, dim. 2 h, 4 h 30.7 h.-9 h 353: Mr Saturday

Nlghi
9 h 30

f 4 h 45.7 h 06,9 h 30. dim. 1 h 45,4 h 25,7 h,

CINÉMA FESTIVAL: 35 Milton (849-7277)-

CINÉMA JEAN-TALON: Md- The Hand diet 
Rock» the Cradle 7 h 10.9 h 30, um. dim. 12 h 
30,2 h 50,5 h, 7 h 10.9 h 30

CINÉMA LANOELIER 1: La sang daa Inno­
cent» um dim. lun 1 h 06,7 h., van. mtr mtr pu. 
7 h — Jeune lemma cherche colocataire
um dim. lun 3 h 20,9 h 15, vtn um. dtrn spect
11 h 25, vtn mtr mtr. jtu. 9 h 15 2: Mr Saturday 
Night van mar. mtr. jtu. 7 h 05,9 h 25, um. dim. 
lun. 1 h 15. 3 h 35.7 h 05,9 h 25 vtn. um. dtrn. 
aptct. 11 h 40 3: Célibataire» vtn. mar mtr. jtu. 
7 h 10,9 h 10, um. dim. lun. 1 h 10, 3 h 10,5 h 10,7 
h 10,9h 10. vtn.um.dam sptct 11 h 104: Hero 
vtn mtr mtr. jtu. 7 h, 9 h 20, um. dim. lun. 1 h 15. 
3 h 40,7 h, 9 h 20 vtn. um. dtrn aptct 11 h 40 8: 
La dernier de» Mohican» van. mar mtr. jtu. 7 
h 15,9 h 30. um. dim. lun. 1 h, 3 h 06,5 h 10,7 h 15, 
9 h 30 van um. dtrn. aptct 11 h 35 8: Culrataé 
an péril ran mtr mtr. jtu 7 h, 9 h, um. dim lun. 
1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h vtn. um. dtm. aptct. 11 h

CINÉMA NOUVEL ÉLYSÉE: Mtl (2881857)- 
L# rie sur un W vtn tarn. dim. 12 h, 21 h 30, lun. 
au mtr. 2 h 15,9 h.— Maura la aangran. um. 
dim. 12 h 30,21 h 30— Batte tnattnetvtn um. 
dim. 14 h 15,19 h., lun. tu mtr. 18 h 30— La belle 
noltauae vtn um. dim. 15 h — La mort rout 
va tl bien van. um. dim. 16 h 45, lun. au mtr 12 h 
15,19 h. — La femme de l'épicier tan sam 
dim. 19 h 15, lun. mar 13 h 45.19 h 40, mtr 12 h 30, 
19 h — Being at Home with Claude lun. mar
12 h, 15 h 45,21 h45, mtr. 19 h.— Myatery Train 
lun mar 17 h 30, mar. 14 h 45,21 h 15

CINÉMA OMÉGA 1: — Jeux de puissance 7
h 15,9 h 30, um. dim. lun. 1 h, 3 h 05,5 h 10,7 h 15. 
9 h 30 2: Un» ligue en Jupon» 7 h, sam. dim 
lun. 1 h. 3 h 30,7 h — Cimetière virant 2 9 h 
30— 3: Capitaine Ron 7 h 10,9 h 15, um. dim 
lun. 1 h, 3 h, 5 h, 7 h 10, 9 h 15 4: Chérie l'ai 
gonflé le bébé 7 h, um. dim. lun. 1 h. 3 h, 5 h, 7 
h — Jaune femme cherche colocataire 9 h 
15

CINÉMA PARALLÈLE: 3682 boul. Sl-Uurent, MD 
(843-6001 ) - ven. Québec été danae/Mon- 
tréal danae 17 h.— Madame La Bolduc/A 
Cold February Day 19 h.— Lea niaa de San 
Salvador/L» aonge du diable 21 h.— um. 
exhibition/Corna d'oauvrea/Aquarlum- 
/Dellrlum/La déroute U h.— Madame La 
Bolduc/A Cold February Day 19 h.— Lot 
rue» de San Salvador/L» aonge du diable 
21 h — dim. lun Madame La Botduc/A Cold 
February Day 19 h.— Lea rue» de San Sal-

FAMOUS PLAYERS

Les Films du Crépuscule présente

m;i{s\ii.ij:s
'Ir l

Avec "UN AMOUR NAISSANT" 
de Dorothy Todd Hénaut

lefëtit Rince
PARISIEN 1,1,1 IJOLIETTE
lue Ma t .iHiiiill. H I JuIlt'IlO ^

12:30-2:45-5:00-7:15-9:30 
COUCHE-TARD vsn-sam 11:40

PARISIEN 166 1 10 2 50-4 25-6 05-7:40-9 25 
COUCHE-TARD vsn-sam 11 451

DOCTEUR®
PETIOT jNDOCHIN

PARISIEN *66»6 12 45-2 55-5 10-7 25-9 35 
COUCHE-TARD vsn-sam 11 40

PARISIEN
4H0 Ste-Catherine O ★

1 00-4 30-8 00 ------- --------
COUCHE-TARD vsn-sam 11 00

Aussi Maison du Cinéma SHERBROOKE

"Admirable. Émotion pure. Jean-Jacques Beineix
a atteint sa maturité" - Minou Petrowski, Double Expresso

"Le film le plus accompli, le plus mûr, le plus réussi de 
Jean-Jacques Beineix" - Franco Nuovo, Le Journal de Montréal

Une vie sans amour est une vie foutue.

IP5
Un film de

Jean-Jacques Beineix 
me Yves Montand Sekkou Sali Olivier Martinez

cfgl 1057 PoiyGram jL.-i«np«t . .

PARISIEN
ImO Mi- Catherine O «

1 30-4 00-6 30-9 00 
COUCHE-TARD vsn-sam 11 25

PiDaniel _ Emmanuelle
Auteuil

D'ARGEtjl

Æéart
André

Dussollier

FESTWAlut
VENISE^

——■ un film de —-

# Claude Sautet

t
çeswm. ,

\HIEFHM\ONMi

LE DEVOIR CFGL 105.7 ^ûlCfPoisrtiaufiot

PARISIEN *“ ■ CENTRE LAVAL6" ■ PIAZAREPEMIGHY6” "62
IHO Mi- C.iIIm-imm O H lf.00 I •• ('■•rlii.Mrt .» | WWSo»» 0*"»1*6*»'S*'»"*: C.v

12 30 2 40 4 55 7 10-9 30 Too$ isf *cws 7 10-9 20 Tous iss so-fs 9 05
COUCHE TARD vsn ssm 11 45 COUCHE-TARD vsn sam 12 00 sam-dim-lun 3 05-9 05

Vador/Le aonge du diable 21 h.

CINEMA PARIS: Md (875-7284)- van Wlnga ot 
Daalra 2 h 30- American Dream 5 h, 7 h.- 
Hovrarda Cnd 9 h 15- Th» Rocky Horror 
Picture Show 24 h — um Amartean Dream 
2 h 30.7 h 15— Unforgtven 4 h 30- Highway 
87 9 h 30— Coof Wond2* h

CINEMA POINTE-CLAIRE 1:8361 Tnnt-Ct- 
nidt (849-3458)- Mr Baaaball 7 h. 9 h 40, um. 
dim. 2 h 15.4 h 40.7 h. 9 h 40 2: Husband» and 
te/vee7h,9h15, um dim. 2h,4h25,7h,9h 15 
3: T7w Lael ol the Mohlcana 7 h, 9 h 20, um. 
dim. 1 h 50,4 h 15.7 h, 9 h 20 4: Sneaker» 7 h, 9 h 
35, atm. dim. 1 h 40.4 h 15, 7 h, 9 h 35 8: Hero 7 h, 
9 h 30. asm dim 2 h, 4 h 30.7 h, 9 h 30 6: Mr Sa­
turday Night 7 h, 9 h 30, um. dim 1 h 35,4 h 10, 
7 h. 9 h 30

CINEMATHEQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)— 
van. Harm Comae Mr. Jordan 18 h 35— Lee 
premiere tllma: Maurice Bulbullan 20 h 35 
— um Filma da Maurice Bulbullan 18 h 35. 
20 h 35— dim Filma de Maurice BuBruttan 15 
h, 18 h 35, 20 h 35

CINEMA V - 1:5560 Sherbrooke 0. (469-5559) - 
Farm* tamporairamtnt

CINËPLEX I: (849-3456) - Lune de miel i Va- 
gaa 7 h, aam. dim. 1 h, 7 h — Wind3 h, 9 h. 2: 
Léolo 7 h, um. dim. 1 h. 7 h— Basic Instinct i 
h 30,9 h 20 III: La aartg de» innocenta 3 h 25. 
7 h 05, 9 h 25, um. dim 1 h 06,3 h 25, 7 h 05,9 h 25 
IV: A Brlal History ot Tlmo 3 h 05. S h 05.7 h
05.9 h 05, um dim. 1 h 05.3 h 05.5 h 05. 7 h 05,9 
h 05 V: El Lado Oecur» Del Coraton 3 h 40,7 
h, 9 h 30, aam. dim. 1 h 05, 3 h 40.7 h, 9 h 30 VI: 
Snaakara 3 h 35,7 h, 9 h 30, um. dim. 1 h OS. 3 h 
35, 7 h, 9 h 30 VII: Mr Baaaball 3 h 20,7 h 10,9 h 
25. um dim. 1 h, 3 h 20, 7 h 10,9h25 VIII: Céll- 
batalraa 3 h 05,5 h 10,7 h 15,9 h 25, um. dim. 1 
h, 3 h 05,5 h 10,7 h 15,9 h 25IX: Jauna lemma 
chercha colocataire 3 h 25,7 h 06,9 h 20, aam. 
dim. 1 h 10,3 h 25,7 h 05.9 h 20

COMPLEXE OE8JARDIN8 I: (849-3456)— 
Après l'amour2 h, 5 h 10,7 h 20,9 h 30 II: La 
Dalla hlatoira 1 h 30,5 h, 8 h 30 III: Krapat- 
chouk 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30. 7 h 30, 9 h 30 IV: 
Simple mortal 1 h 45,3 h 45.5 h 45,7 h 45,9 h 
45

COMPLEXE QUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200 
ouest Boul. René-Lévaaque, Md (2834229)— Fes­
tival Hong Kong 92(6 au 12 oct.)

CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)—van. TTm OoM Rut/l 19 
h — L'aventura 20 h 30— um. The Maltese 
Falcon 19 h — Ran 21 h — Candyman 24 h.— 
dim. Hotel du nord 19 h — Trouble In Para- 
dlaa 21 h.

CRÉMAZIE: (849-FILM) - Requiem pour un 
beau aana coeur7 h 05,9 h 10, dim. 2 h, 4 h 30, 
7 h 05,9 h 10

DAUPHIN I: (849-3456) - Betty 7 h, 9 h 30, dim. 2 
h, 4 h 30,7 h, 9 h 3011: Lt voyage 61\. dim. 2 h 
15,5 h, 8 h.

CINÉMA DÉCARIE 1: (849-3456) - Haro 7 h 05.
9 h 30. dim. 1 h 45,4 h 15,7 h 05,9 h 30 II: Snea­
ker» 7 h, dim. 1 h 30,7 h— The Lest ol lha Mo- 
hlcanaBH 35, dim. 4 h, 9 h 35

DORVALI: (631-8586) - 14926 h. sam. dim. lun. 1 
h 30.4 h 45.8 h. Il: Mighty Ducka 6 h 45.9h., 
sam. dim. lun. 12 h, 2 h 15,4 h 30,6 h 45,9 h. 111: 
School Tlaa 6 h 30,9 h, sam. dim. lun. 1 h 30,4 h,
6 h 30,9 h. IV: La darnlar daa Mohlcana 6 h
45.9 h 15, sam. dim. lun. 1 h 45,4 h 15,6 h 45,9 h 
15

DU PARC 1 : (844-9470)- Under Siege 7 h 15,9
h 20. sam. dim. 1 h, 3 h 05,5 h 10.7 h 15,9 h 20 2: 
Single» 7 h 15,9 h 25, um. dim. 1 h, 3 h 05, S h 10,
7 h 15,9 h 25 3: School Tlaa 7 h 15,9 h 25. um, 
dim. 12 h 45,2 h 55,5 h 05,7 h 15,9 h 25

DU PLATEAU 1 : (521-7870)- 1492 12 h 30.3 h 
30, 6 h 30, 9 h 30 2: Jeux da puissance 1 h 15, 
3h15.5h15.7h15.9h15

CINÉMA
QUÉBEC
CINÉMA LIDO: - Jeu da puissance 19 h, 21 h

10, sam. dim. lun. 13 h, 19 h. 21 h 10— Capitaine 
Ron 19 h, 21 h 10, sam. dim. lun. 13 h, 19 h. 21 h 
10— Un coeur en hiver 19 h, sam. dim lun. 13 
h, 19 h — Le damier de» Mohlcana 21 h 10— 
1492 la conquête du paradla 18 h 30,21 h 15, 
sam. dim. lun. 13 h, 18 h 30,21 h 15— Plnocchlo 
sam. dim lun. 13 h— Cuirassé en péril 19 h, 21 
h 10

LE CLAP: (650-CLAP)- La voleur d'enfants 12
h 30.16 h 45,21 h — Betty ven um 17 h, 21 h 30. 
lun mar. 17 h, mer. jeu 15 h, 19 h 30

GALERIES CAPITALE 1: (628-2455)- Docteur 
PatlotS h 25, sam. dim. lun. 12 h 30,5 h, 9 h 25— 
LP.51 h, um. dim. lun. 2 h 35,7 h - 14926 h 10, 
9 h 10. sam. dim. lun. 12 h 15, 3 h 10, 6 h 10, 9 h 
10— Jeux de puissance 7 h 05.9 h 15. sam 
dim. lun. 12 h 35, 2 h 45, 4 h 55, 7 h 05. 9 h 15- 
Flamme sur glace sam dim. lun. 12 h 40,2 h 
45— Un coeur en hiver 7 h 05,9 h 15. sam. dim. 
lun. 4 h 50, 7 h 05,9 h 15- Capitaine Ron 7 h 10, 
9 h 20, um. dim. lun. 12 h 45, 2 h 50.5 h. 7 h 10.9 h 
20— Rock'n Nonne 7 h 20,9 h 30, um dim lun. 
12 h 50,2 h 55,5 h 05. 7 h 20, 9 h 30

PLACE CHAREST: (529-9745)- Le dernier 
des Mohlcana \3 h 30.16 h. 19 h, 21 h 30- Ba­
sic Instinct 13 h. 16 h 10.19 h. 21 h 40- La 
mort voua va al bien 13 h 45.19 h 25— L'es­
prit de Calm 7 h, 21 h 50— Jaune lemma 
cherche colocataire 13 h 15.16 h, 19 h 15,21 h 
40— Lune da mlal i Vegas 16 h 30.21 h 50— 
Mr. Baseball U h, 19 h 25— Confessions 
d'un Bar/o 12 h 45.15 h, 17 h, 19 h 25,21 h 30- 
Culrassé en péril 13 h 15.16 h. 19 h 15. 21 h 
40- Célibataires 13 h 30.15 h 50.19 h 05.21 h 
20

PLACE QUÉBEC 1: (525-4524)- Chérie l'ai 
gonflé le bébé 7 h 15.9 h 15— Talons aigu II-
7m 6 h 45, 9 h

STE-FOY 1 : (656-0592)— 1492 8 h, um dim. 2 h, 5 
h, 8 h — Under Siegel h, 9 h 10. sam. dim. 1 h 
30.3 h 45, 7 h, 9 h 10- Cimetière vivant 29 h 
15— Indochine 6 h 15. um dim. 2 h 15,6 h 15.

FAMOUS PLAYERS POINTE-CLAIRE 1: -
Singles 7 h 15,9 h 35, um dim. lun. 12 h 30,2 h 
40,4h 55,7h 15,9h35*:School Tlaa7h,9h 
25, um dim. lun. 12 h 05,2 h 20.4 h 35, 7 h, 9 h 
25— 3: Innocent Blood 6 h 40,9 h 15, sam. dim. 
lun. 4 h 05.6 h 40.9 h 15— Cutting Bdgaum. 
dim. lun. 1 h— 4: Under Siege 6 h 50, 9 h 10, 
atm dim. lun. 12 h, 2 h 15,4 h 30.6 h 50,9 h 10 5: 
Mighty Ducka 1 h 15,9 h 30, aam. dim. km. 12 h 
30. 2 h 35.5 h, 7 h 15,9 h 30 •: Captain Ron 7 h 
10,9 h 30, um dim. lun. 12 h 25,2 h 30,4 h 50,7 h
10.9 h 30 7:14926 h 10,9 h 10, sim. dim. lun. 12 
h 10,3h 10,8 h 10,9 h 10 f4M6h20.9h20.avn. 
dim. lun. 12 h 20,3 h 20.6 h 20,9 h 20

FAUBOURG STE-CATHERINE 1 : (849-0456)— 
Husband» and Wives 2 h, 4 h 30,7 h, 9 h 15, 
mtr 2 h, 4 h 30.9 h 30 2: (Uangany Qtan Rom
I h 30.3 h 30.5 h 30.7 h 30,9 h35 3: Ntro 1 h 45. 
4 h 15,7 h, 9 h 304: Mr Baseball! h 15,4 h 45,7 
h 10,9 h 20

QOETHE-INSTTTUT MONTRÉAL: (490-0150)— 
vtn Stockade 18 h 30

GREENFIELD I: (671-8129) - 1492 6 h 30.9 h, 
um. dim. lun. 1 h 15,3 h 45,6 h 30,9 h 2: Flamme 
aur glace um dim. lun. 1 h.— Under Stage 1 
h. 9 h 10, um. dim. lun. 3 h, 5 h, 7 h, 9 h 10 3: Jeux 
da puissance 6 h 50,9 h 05, um dim. lun 12 h
45.2 h 45.4 h 45,6 h 50,9 h 06

IMAX: Vitu* Port de Montréal (496-4629)- Antarc- 
tics varalon tunçaiu: 10 h 30,11 h 30,13 h 20,14 
h 15,15 h 10,16h 05,17 h, 19 h 30,20 h 30, vtnion 
anglais»: 12 h 25,16 h 30- Lm Rolling Bloom 
21 h 30 (juequ'au 13 atpt. tout lu jours)

IMPERIAL: (288-7102) - 149212 h 15,3 h 15,6 h
15.9 h 15 vtn. um. dtm. epect 24 h 15

LAVAL : (688-7776)-1: Jeux de puissance! h
20.9 h 30, um. dim. lun. 12 h 30,2 h 50,5 h 10,7 h
20.9 h 30 vtn. um. dtrn. tptct. 11 h 45 2: 1492 6 
h 10,9 h 10, um. dim. lun. 12 h 10,3 h 10,6 h 10,9 
h 10 3: Célibataire» 7 h, 9 h 10, um. dim. lun. 12 
h 30,2 h 40,4 h 50,7 h, 9 h 10 vtn. um. dtm. aptct
II h 504: f 4M 6 h, 9 h. um dim. lun. 12 h 10,3 h,
6 h, 9 h. S: Under Siegel h 10,9 h 30, um. dim. 
lun. 12 h 40,2 h 50, 5 h, 7 h 10,9 h 30 vtn. um. 
dtrn. tptct. 11 h 50 6: Chérie J'ai gonflé la 
bébé um. dim. lun. 1 h, 3 h, 5 h.— Un coeur an 
hiver t h 10,9 h 20, vtn. um. dam. aptcl. 24 h. 7: 
Rock'n Nonne! h 20,9 h 40, um. dim. lun. 12 h
40.3 h, 5 h, 7 h 20,9 h 40, vtn. um. dtrn. aptct. 11 
h 50 8: School T7M7h,9h10, um. dim. lun. 12 
h 40,2 h 50,4 h 50,7 h, 9 h 10 vtn. tam. dtm. aptct
11 h 50B: Mtaflty Ducka 7 h 10,9 h 20, aam. dim. 
lun. 12 h 20,2 h 40, 5 h, 7 h 10,9 h 20 van. sam. 
darn sped 11 h 4510: Singlea 7 h 20,9 h 30, 
sam. dim. lun. 12 h 50,3 h, 5 h, 7 h 20,9 h 30 van. 
sam. dern. sptct 11 h 45 —11: Capital ne Ron 1 
h. 9 h. um. dim. lun. 12 h 30,2 h 30,4 h 40,7 h, 9 h. 
vtn. um. dtm. sptct 11 h 30—12: Flamme sur 
glace sam. dim. lun. 1 h.— Clmadéra vivant 21 
h 30,9 h 40 um. dim. lun. 3 h, 5 h 10,7 h 30,9 h 40 
ven. um. dem. sptct. 11 h 50

LAVAL 2000 1: (849-3456)- Culrmaé an péril
7 h 20.9 h 25, sam. 2 h, 7 h 20,9 h 25, dim. 2h, 4 h 
10.7 h 20,9 h 25 2: La dernier dm Mohlcana
7 h, 9 h 10, sam. 1 h 40,7 h, 9 h 10, dim. 1 h 40,3 h 
50, 7 h, 9 h 10

LOEWS l:(861-7437) - School Tlm 12 h 15,2 h
30.4 h 45,7 h 05,9 h 30 um. dam. sped. 11 h 50 II: 
Whlapera In lha Dark 12 h 30,2 h 50,5 h 10,7 h
20.9 h 35 um. dern. aped. 11 h 55, jtu. 12 h 30,2 h
50.5 h 10,9 h 35 III: Bob Robert» 12 h 10,2 h 20, 
4 h 35,7 h, 9 h 20 um. dern. sped. 11 h 40IV: En- 
chanlad April 1 h 15,3 h 15,5 h 15,7 h 15,9 h 
15. mer. 1 h 15,3 h 15,5 h 15,9 h 45 V: Stranger 
Among Ua 12 h 25, 2 h 40,5 h, 7 h 25,9 h 40

MUSÉE DES BEAUX-ARTS: Auditorium Max- 
well-Cummings. Mtl— vtn. Hay Algo Alla 
Afuara 19 h — Caluga O Mania 21 n.— um. 
Nuba Da UuWj 16 h - La Eatadon Del Ra- 
graao 19 h — Hay Algo Alla Aluara 21 h — 
dim. Clan Ninoa Eaparando Un T ran 16 h.— 
Hlatorlaa Da Lagartoa 19 h.— La Eatadon 
Del Regraao 20 h 45

OUIMETOSCOPE:(525-8600) — ven. Salle 1: Im­
pardonnable 19 h — Obaasalon fatale 21 h 
30- Salle 2: Monty Python 19 h 10- L» Matin 
nu 21 h— sam. Salle 1: A Zad and Two 
Noughta 19 h - Pink Floyd lha Wall 21 h 
15— Salle 2: Sailor at Lula 19 h 15— Eraae- 
rhead2\ h 30—dim. Salle 1: SIMrto«fe16h30- 
Damaa galantea 20 h 45— Salle 2: Daraou 
Ouxala 16 h — La septième sceau 19 h 30— 
Que la léla commence 21 h 15— lun. Une 
tlamme dans mon coeur 19 h 30— A Zad 
and Two Nought» 21 h 30- Salle 2: La Matin 
nu 19 h.— Sailor at Luna 21 h 15

OUTREMONT: (278-FILM)-

PALACE 1 : - Under SMga 12 h 20.2 h 40,5 h, 7 
h 15.9 h 35 sam. dern. sped. 11 h 55 II: Mighty 
Ducka 12 h 10,2 h 25,4 h 45,7 h, 9 h 15 um. dem 
sped 11 h 30 III: Rampaga 12 h 20,3 h, 5 h 15, 7 
h 20.9 h 30 um. dem. sped. 11 h 35, mer. 12 h 20,3 
h, 91\ 30 W: Innocent Blood I h, 3 h 45,6 h 45.9 
h 20 sam dem. sped. 11 h45 V: UnftMgfmt12h 
30.3 h 15,6 h 10,9 h. um dern. sped. 11 h 40, jeu.
12 h 30,3 h 15, 9 h 30 VI: Captain Ron 121\ 15,2 
h 20,4 h 40, 7 h, 9 h 15 sam dem. sped. 11 h 30

PARADIS I: (354-3110)- ven Jeux de guerre 6 
h 30— Tirelire, combina» al co 6 h 35— La 
retour da Batman 6 h 45— La cité da MIoie
8 h 15— Une ligua an lupona 8 h 45— La 
mort voua va si bien 9 h 15— Basic Instinct 
10 h 45 — Boomerang 11 h 10— L’arma lataM 
311 h 15— sam Boomerang 1 h, 8 h —Le re­
tour da Batman 1 h 05— Tirelire, combines 
et co 1 h 10,3 h, 5 h — Une ligue en Jupons 3 
h 15,10 h 15— Le mort vous va si bien 3 h 30,
7 h 45— L'arme Mtal»33h 30,10 h 10— Jeux 
de guerre 5 h 45— La cité de la )ofe6 h 45— 
Basic Instinct 9 h 15— dim. lun. Boomerang 1 
h— Le retour de Batmen 1 h 05,7 h 45— Ti­
relire, combines at co 1 h 10,3 h, 5 h — Jeux 
da guerres h 15,7 h — L’arme lataM 33 h 30, 
10 h 10— Une ligue an lupona 4 h 30,9 h 15— 
La mort voua va al bien 5 h 45— Basic Ina- 
tincthh 45— La cité de lafoMib 15

PARISIEN I: (866-3856)- Versailles riva gau- 
che 1 h 10,2 h 50,4 h 25.6 h 05,7 h 40,9 h 25, ven. 
sam dem sped 11 h 45 II: Indochine1 h, 4 h 30,
8 h ven sam dern. sped. 11 h. Ill: Le pâlit 
prince a dit 12 h 30,2 h 45,5 h, 7 h 15,9 h 30 ven 
sam dern sped 11 h 40IV: I.P.5.1 h 30,4 h, 6 h
30.9 h. ven sam dem sped. 11 h 25 V: Un coeur 
an hiver 12 h 30,2 h 40.4 h 55,7 h 10,9 h 30 ven. 
sam dern sped. 11 h 45 VI: 149212 h 15,3 h 15, 
6 h 15. 9 h 15 ven sam. dern. sped. 24 h 15 VII: 
Docteur Petiot 12 h 45, 2 h 55,5 h 10 7 h 25,9 h

BULBULI AN !
Une rétrospective 
DU 8 AU 13 OCTOBRE
Cinémathèque Québécoise

T Office National
national du film Film Board
du Canada of Canada

La télévision du vendredi soir en un clin d9oeil
18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23H30 OOhOO

Ce soir Mr. Bean Tous pour un Lance et compte III g
(Se/13)
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passion

A tout prix Le Télé>oumal g
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Cinéma : Un silence coupable -Am. 89 
Arec Heather Fairfield etCharies Held
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PLACE ALEXIS NIHON l:(849-34S6) - Th» 
Lmt ot lha Mohlcana 1 h 30,4 h, 7 h, 9 h 15 II: 
Mr Saturday Nlghi 1 h 45,4 h 15,7 h, 9 h 30 III: 
Snaakara 1 h 30,4 h 15,7 h, 9 h 30

PLACE LONQUEUIL 1: (8494456) - Cmtramé 
an péril 7 h, 9 h 20. ttm. 2 h. 7 h. 9 h 20, (ton. 2 h, 4 
h 3oT7 h, 9 h 202: Le asng dm innocentait 
15, dim 4 h 20.9 h 15— Cmbetakm 7 h 06. ttm. 
dim 2 h 06.7 h 06

PLAZA COTE DES NEIOES: (849-3456)-1 : 
Olangarry QMn Rom 7 h 10,9 h 25, atm. dim. 2 
h. 4 h 15,7 h 10,9 h 25 2: Huabanda and Wl- 
ree 7 h 05,9 h 30, um. dim. 2 h. 4 h 30.7 h 05, B h 
30 3: TTie Leef of SieMoMcane 7 h 10,9 h 25, 
um dim 1 h 36.4 h 10,7 h 10.9 h 25 4: MrBsaa- 
bail 7 h. 9 h 20. um dim. 1 h 50,4 h 10,7 h, 9 h 20 
8: Haro 7 h 05,9 h 40, um. dim. 1 h 40,4 h 20,7 h 
05,9 h 40 8: Mr Saturday Nlghll h, 9 h 35, um. 
dim. 1 h 50,4 h 25,7 h. 9 h 35 7: Snaakara 7 h, t h 
30. aam. dim. 1 h40,4h20.7h.9h30

LE RIALTO: 5723 tvt du Parc, Mtl (274-3550) - 
vtn Night on Earth 1 h — Blaat'Em 9 h 30— 
Twin Paaka-FIre Walk with Ma 11 h 30— 
um Blaat'Em 7 h 15,9 h 36— Jlml Hendrix at

: the MM ol Wight 11 h 30— dim. BlmfEm 3 h, 
7 h 30— Night on Earth 5 h — Europe 9 h 30— 
lun Blaat'Em 7 h 15- Twin Paaks-Fke Walk 
with Mai h 30

VERSAILLES 1:1353-7880) - 14926 h 15.9 h 10, 
aim. dim. lun. 12 h 30,3 h 30,5 h 15,9 h 10, vtn. 
um. dtm aptct 24 h. Il: Under Stagal h 20,9h 
30, um dim. lun. 12 h 45,3 h, 5 h 15,7 h 20,9 h 30 
van. um. dtm. aped. 11 h 35 III: Rock N Nonne 
7 h 10,9 h 30, um. dim. lun. 12 h 45,2 h 45,5 h, 7 h 
10. 9 h 30 vtn. um. dtrn. iptcl. 11 h 30 IV: 
Flamme aur glaça um dim. lun. 1 h.- Cime­
tière vivant 21 h 25,9 h 30, um. dim. lun. 3 h 10, 
5 h 20,7 h 25,9 h 30 vtn. um. dtrn. tptct. 11 h 40 
V: Jaux de puissance! h 15,9 h 10, um. dim. 
lun. 12 h 45,3 h, 5 h, 7 h 15,9 h 30 ven. um. dern. 
aptct. 11 h 40 VI: Capitaine Ron 7 h, 9 h 10, 
sam dim. lun. 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h 10 vtn. um. 
darn sped. 11 h 20.

MUSIQUE
Populaire
LES BEAUX E8PRIT8: 2073 St-Oenis, Montréal 

(844-0882)- Jazz i 22tv30- Blouin-Béltnger. lu 
9-10-11 od.

BIDDLES JAZZ AND RIBS: 2060 Aylmer, Mont­
réal (842-8656)— La quatuor de Johnny Scott at 
Geoffrey Lapp, en permanence, lun. mtr. de 19h. à 
24h„ mer. au ven. 17h.30 à 22h. — Le Trio de Chtr- 
lie Biddle, en permanence, du mer. tu ven. é comp­
ter de 22h., le um. è compter de 21h.30, invitée lu 
9-10 od. Tina Palmer, vocaliste— Le trio de Barnard 
Primeau, le dim. de 18h 30 à 24h„ invité la 11 od 
Charles Papasott, sa*

LE BIJOU DU VIEUX-MONTRÉAL: 300 rut Le-
moyne, Vieu*-Montréal (288-5506)— Vic Vogel Quar­
tet, les 9-10 od.

CAFÉ THÉLÊME: 311 est Ontario, Montréal (845- 
7932)— Ned's Household Jazz Pets, les 9-10 oct. 4 
21 h. 30

CLUB CONTINENTAL: 4171 St-Oenis, Montréal 
(844-4461)— Jazz les ven. um. à 22h

CLUB PATRICE: 4171 St-Denis. Montréal (844- 
4481)- Jean Claude Kamerun (basse) reçoit un pia­
niste tous les soirs à 22h. (uul dim.)

RESTO-BAR DES GOUVERNEURS: 458 Place 
Jacques-Cartier, Montréal (861-0188)— L'Ensemble 
de Dave Turner et Richard Paris, ven. à 20h 30, sam. 
invité Jeff Symonds à 20H.30

Classique
ÉGLISE ST-JEAN-BAPTISTE: angle Rachel- 

/Henri-Julien, Montréal— L'organiste Jacques Bou­
cher aux messes de sam. à 17h. et 10h et 11h. le 
dim.

ÉGLISE ST-MARC DE ROSEMONT: 2602 est 
Beaubien, Montréal— Les Grands Concerts: Mario 
Duella, organiste italien, oeuvres de Cirri, Tonconi. 
Petrall et Capocci. le 11 oct à 14h.30

ÉGLISE DE ST-SAUVEUR: St-Sauveur (227- 
2564)— Dans le cadre du Festival des Laurenbdes, 
concert de Liette Turner, soprano. Bruno Lapiante, 
baryton et Pascale Glguère. violoniste, et l'Ensemble 
Amati, dir Raymond Desuints, soirée Rossini et Vi­
valdi, le 10 od. en soirée

ORATOIRE ST-JOSEPH: 4300 Queen Mary, 
Montréal (733-8211)— Les Petits Chanteurs du 
Mont-Royal, dir. Gilbert Patenaude. tous les dim. à 
11h — Letlod. la messe Octavi Toni de Roland de 
Lassus et le motet Exultate Deo de Giovanni P. Da 
Palestrina— À 15h.30, Raymond Daveluy é l'orgue

SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE: 220 Vincent 
d lndy, Montréal— Hommage à Milhaud et Honegger 
par l'Ensemble Clavivent, le 12 od. à 20h.

SALLE WILFRID-PELLETIER: PDA. Montréal 
(842-2112)— Sons el brioches: Jeunesses Musicales 
du Canada présentent Le Quatuor Morency, le 11 
oct à 11h.

SALLE POLLACK: 555 ouest Sherbrooke, Mont­
réal (398-4547)— Ensemble à vent de McGill, dir. 
Ted Griffith. P Béluse, C Shuter el B Mather, chefs 
invités, oeuvres de Williams, Srebotnyak. Casterede, 
Colgrass, Meyer et Varese, le 9 od. é 20h.

SALLE REDPATH: 3461 McTavtsh, Montréal (396- 
4547)— Angèle Trudeau, vol*, Catherine Hermann, 
voix, le 9 oct. à 20h — Concert de musique classique 
portugaise, avec Réfean Poiner, oeuvres pour cla­
vecin et orgue de compositeurs portugais, le 10 oct. 
à 20h

THEATRE
CAFÉ DÉ LA PLACE: PdA. Montréal (542-2112)- 

Louitt For et lier propott: Vingt ptraonntgtt tn 
quétt d'une chtnituat, du 16 ttpl au 17 oct

CEQEP LIONEL-GROULX: 100 rut Duquel Stt- 
Thérétt (430-3120 pot» 203)- Studio Chtritt-Vt- 
loit: Les étudiants da l'optton-théétrt préaantant 3 
courte» ptects de lonttco, m en a. RtyniM Rotat­
ion, du 10 au 14 oct., um. lun. mar. à 20h , dim 
I4h.tl19h.,mar. èl3h.

CEQEP DE ST-HYACINTHE: 3000 rua Boullé. 
Sl-Hyacmlht— Lu flnaeanti dt l'option théttt pré- 
aantanM La goùlardat généraux idaBorta Vlan, m. 
tn t. Ctrl Béchtrd, du 2 tu 10 oct., lun. tu um. é 
20h.

CENTRE CULTUREL DE SELOEIL: 600 boul. 
Richelieu, Batotil (484-4772)- La troupe dt théâtre 
Lu Ctrctna prêtent» • Roméo tt Julien» ■ da Sht- 
kttpurt, m. tn i. Julie Ltvargni, Ma 2-3-9-10 oct

ESPACE OO: 5066 rut Clark. Montréal (271-5381)—
• Lu bonntt > dt Jun Gtntl, m. tn t. René Ri­
chard Cyr, du 13 oct tu 14 nov. é 20h.

ESPACE LA VEILLÉE: 1371 Ht Ontario, Montré* 
(526-6582)— < Amtrikt > d'tprèt Ktlkt, m. tn t. 
Gregory Hlady, du 14 od. tu 8 nov., mtr. tu um. à 
20h 30. dim. à 16h.

LA LICORNE: 4559 Paplntiu, Montréil (523- 
2245)— • Lt voyagt millénaire ou lt dit du bordt 
du monda > d'tprét Patrick Chamoluau, m. tn a. 
Claude Moita, du 30 tapi au 17 ocl

MCOILL PLAYER’S THEATRE: 3460 McTavéh, 
3a étage, Montréal (396-6813)— • Mtdeamalarltl. 
dt Htinar Müller, m. tn t. Stacey ChrWodoulou, du 
6 tu 17 oct.. mar.auum.

NOUVELLE COMPAGNIE THEATRALE: Sait
Frad-Barry, 4353 Mt SI»-Ctlh»rlne, Montréal (253- 
8974)— Lm Production» du Cowbovt SolltairM pré­
aantant . Arrêter lt manaong» • dt Sam Shaptrd, m. 
an a. JtcquM Roui, du 15 sept au 17 oct.— Sali* 
Denise-Pelletier: • Antigone • dt Sophocle, m. tn t. 
Louise Laprtdt, du 15 oct tu 6 nov.

POLYVALENTE JEAN-BAPTISTE-MEIL­
LEUR: Rapantlgny (582-6714)- Lt Théâtre dt lt 
TPQ prêtante • La miiaon cassée > dt Victor Ltvy- 
Buulieu, la 10 ocl i 20h.

STUDIO D'E88AI CLAUDE-OAUVREAU: Pa­
villon Judith-Jasmin, 405 Ml Stt-Catherins, Mont­
réal- Salit J-2020: Lt départtmtnt dt théâtre de 
l'UQAM présente • Lt mort dt Blanche > texte tt m. 
tn s. dt Chantait Boileau, du 14 au 17 oct à 20h.

THÉÂTRE BISCUIT: 221 outtt St-Paul. Vieux 
Montréal (845-7306)— • Opéra Fou • spectacle dt 
marionnettM, conception et m. an s. Vladimir Agttv, 
à compter du 3 act, atm. dim. à 15h.

THÉÂTRE CENTAUR: 453 Sl-Françoit-Xavitr. 
Montréal (288-3161)— t Th» Guld Sisters • de Mi­
chel Tremblay, m. tn s. Michael Boyd, du 1er au 25 
oct.

THEATRE LA CHAPELLE: 3700 St-Domlnique, 
Montréal (843-7738)- Le Théâtre Optique et Im Pro­
ductions Kikl présentent • Lea petites buus > de 
François Désalllers, m. en s. Jean Chareat, du 29 
sept, au 18 oct., mar. au aam. é 20h.30, dim. à 15h.30

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE: 84 OUMI 
Ste-Catherine, Montréal (861-0563)— • Six peraon- 
nes en quête d'auteur » de Pirandello, m. en s. André 
Brassard, du 29 sept, au 24 oct, mar. au ven. à 20h„ 
samà 16h.et21h.

THÉÂTRE DE QUAT'SOUS: 100 est ave des
Pins, Montréal (845-7277)— « Mensonges > de Paul 
Wheeler, m. en s. Sophie Clément, du 21 sept, au 17 
oct., mar. au sam. à 20h., dim. à 15h.

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC: Québec- La 
Théâtre du Trident présente i Famille d'artistes > de 
Kado Kostzer et Alfredo Arias, m. en s. Alexandre 
Hausvater, du 29 sept, au 24 oct., mar. au sam. ê 
20h.

THÉÂTRE LA BORDÉE: 1143 St-Jean, Québec 
(418-694-9631)— Le Théâtre de la Bordée en colla­
boration avec le Théâtre de la Commune présente
• Deux tangos pour toute une vie • de Maria La- 
berge, m. en 8. Denise Verville, du 15 sept, au 10 
oct., mar au sam. à 20h.

THÉÂTRE DE L'lLE: Hull— « Fleurs d'acier • de 
Robert Harling, m. en s. Hedwige Herbtet, du 21 oct 
au 28 nov.

THÉÂTRE PÉRISCOPE: 939 de Salaberry, Qué­
bec (418-529-2183)— Le Théâtre Blanc présente 
< Soirée bénéfice pour ceux qui ne seront pas lâ en 
l'an deux mille > de Michel-Marc Bouchard, m. en s. 
GUI Champagne, du 13 oct. au 7 nov.

VARIETES
MUSÉE D’ART CONTEMPORAIN DE 

MONTRÉAL: 185 ouest Ste-Catherine. Montréal 
(847-6226)— Ateliers d'arts plastiques: Expérimen­
tation de la peinture automatiste en s'inspirant 
d'oeuvres de Borduas, le 9 oct à 14h., les 10-11 oct. 
à13h et15h.

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL:
1380 ouest Sherbrooke. Montréal (285-1600)- Au­
ditorium Maxwell-Cummings: Conférence: Henn Ma­
tisse (1869-1954) et la modernité, par Jean-Claude 
Planchard, le 11 oct. à11h.

MUSÉE DU QUÉBEC: 1 ave Wolfe-Montcalm, 
Québec (418-643-2150)— Cinémusée: Traces, La 
décoration murale de Napoléon Bourassa, le 9 oct à 
14h — Musique: Les concerts Couperin, oeuvres de 
Durey, Stravinski, Daunais, Kosma, Caplet, Ravel, 
Absil, Bizel et Wiener, le 11 oct. à 14h.— Atelier 
Dimanche-Famille: Métal gravé, le 11 ocl. à 13h. et 
15h

STUDIO 303 : 372 ouest Ste-Catherine ste 303, 
Montréal (393-3771)— Maria Danse présente Condi­
tions Critical, le 9 ocl. à 23h

A SURVEILLER
Invitation au public d’assister au Col­

loque portant sur l’avenir des grandes 
voies d’eau intérieures dans le cadre des 
entretiens Jacques Cartier, le vendredi 9 
octobre dès 8 h 45, à l’Hôtel Centre She­
raton, 1201, boul. René-Lévesque ouest, 
Salon B.

■
Aujourd’hui, collectes de sang de la 

Croix-Rouge à Montréal au Centre des 
donneurs de sang, 2991 rue Sherbrooke 
est, de 9 h à 18 h, et à l’UQAM, Pavillon 
Judith-Jasmin, la Grande Place, 1455 rue 
St-Denis, de 9 h 30 à 15 h 30. Rens. : 937- 
1941.

Les Nouvelles Rencontres, ateliers-ren­
contres pour les 25-48 ans, les samedis 
soirs, à 19 h. Pour les hommes et les fem­
mes en démarche intérieure qui ont envie 
de vivre une nouvelle histoire de la ren­
contre. Invitation spéciale aux hommes 
(les groupes sont formés d’un nombre 
égal d’hommes et de femmes). Réserv. : 
274-6430.

■
Les Auxiliaires de l’Hôpital général de 

Montréal tiendront leur dîner dansant an­
nuel, le vendredi 6 novembre, à la salle de 
bal du Château Champlain. Billets : De­
borah Murphy au 369-1023 et Mami Blun­
dell au 486-7767.

■
Le Centre d’aide aux familles d’alcoo­

liques et de toxicomanes vous propose 
une fin de semaine intensive de 20 heures, 
les 16,17 et 18 octobre, conçue pour vous 
aider à « Mieux vivre ». Inscr. : Huguette 
au 686-6969.

■
Les Amis du Jardin botanique de Mont­

réal organise une visite à l’Arboretum, le 
samedi 10 octobre de 9 h à 12 h. Rens. : 
872-1493.

■
Le Centre Christus, centre de spiritua­

lité chrétienne, vous invite à une session 
de deux fins de semaine sur l’Ennéa- 
gramme, les 17 et 18 octobre et les 7 et 8 
novembre. Yolande Frappier, SNJM, psy­
chothérapeute, traitera de ce sujet au 
4441, boul. Décarie, angle Côte-Saint-Luc. 
Inscr. : 737-7201.

■
Souper-concert, le vendredi 23 octobre, 

au Centre Roger-Rousseau, 7501 av. Ron­
deau à 19 h. Cette activité annuelle est or­
ganisée au profit du Service d'aide com­
munautaire Anjou, organisme de bienfai­
sance qui vient en aide aux personnes dé­
munies du milieu angevin. Billets au SAC-

Anjou. Rens. : 354-4299.
■

Le Centre St-Pierre, 1212 rue Panet à 
Montréal, organise des ateliers : « Initia: 
lion à l’animation », du 29 octobre au 26 
novembre; « Initiation à la relation 
d'aide », du 3 novembre au 1er décembre, 
et « La rencontre amoureuse », du 4 au 23 
novembre. Inscr. : 524-3562, poste 401 

■
Paul Zumthor, médiéviste réputé, pro­

noncera une grande conférence sur « Le 
Moyen âge et la découverte du monde », 
le mercredi 21 octobre à 19 h 30, aux Bel­
les Soirées de l'Université de Montréal, 
Pavillon 3200 Jean-Brillant. Rens. : 343 
6090.

■
Le Comité d’animation culturelle de la 

bibliothèque d’Anjou, 7500 av. Concourt, à 
Anjou, aura comme conférencier Denis 
Brichet, anthropologue et professeur de 
philosophie, le mercredi 21 octobre à 
19 h 30. Il vous entretiendra sur la cathé­
drale Notre-Dame de Paris, image du 
monde. Rens. : 352-4440.

■
Le Collège de Rosemont, 6400, 16e ave­

nue, Montréal, organise une fin de se­
maine tout en détente par l'initiation aux 
manoeuvres de base en massage : mas­
sage suédois, les 13 et 14 novembre; mas­
sage californien, les 24 et 25 octobre, et la 
réflexologie, les 21 et 22 novembre. 
Rens. : 376-1620, poste 271.

■
Dans le cadre des Belles Soirées de l’U­

niversité de Montréal, Geneviève Soly 
nous présentera trois instruments de la 
période baroque, les mercredis 4 novem­
bre et 2 décembre à 18 h 30, au Musée des 
beaux-arts, auditorium Maxwell-Cum­
mings. Rens. : 34341868.

■
L’Action de grâce en randonnée pédes­

tre avec SAMSKI, les 10,11 et 12 octobre 
dans l’État du Vermont. Réserv. : 345- 
0032.

Le Centre St-Pierre (1212 rue Panet, 
Montréal) offre un stage de formation à 
l'accompagnement des personnes attein­
tes d’un diagnostic sévère. Un stage de 45 
heures, ën trois fins de semaine : les 23,24 
et 25 octobre et les 20, 21 et 22 novembre. 
Inscr. : 524-3561, poste 303.

■
Le Centre de bénévolat de la Rive-Sud 

a un besoin urgent de chauffeurs béné­
voles pour transporter des gens âgés. 
Rens. : 4656130

k Y é i
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NOS CHOIX
—DANSE____
Trisha Brown La chorégraphe américaine 
Trisha Brown, qui nous avait ravis en 1987 
lors de son premier passage au Festival in­
ternational de nouvelle danse, est de retour 
ce soir et demain au Théâtre Maisonneuve, 
à 20 h 30, avec un programme composé de 
trois pièces récentes. Le travail de la cho­
régraphe est superbe par sa façon d’inven­
ter une écriture chorégraphique qui refuse 
tous les artifices pour se concentrer plutôt 
sur la fluidité et la complexité des phrases 
gestuelles. À côté des turbulences des cou­
rants nouveaux issus de la danse-théâtre, les 
oeuvres de Trisha Brown apparaissent 
comme un véritable travail de fine orfèvre­
rie.

— Mathieu Albert

MUSIQUE
À Sainte-Adèle Une suggestion pour le congé 
de l’Action de grâces: une balade à Sainte- 
Adèle P.Q. avec un arrêt samedi soir au Pa­
villon des arts pour entendre le Quatuor Al­
can dans un programme tout Beethoven: au 
1364 chemin Sainte-Marguerite, sortie 69 de 
l’autoroute des Laurentides. À 20 h.

O
À Frelishburg Une autre balade cette fois 
dans les Cantons de l’est pour le récital des 
organistes-clavecinistes Mireille Lagacé et 
Geneviève Soly à l’église anglicane de Fre­
lishburg. Dimanche à 16 h.

— Marie Laurier

RADIO
CartierDimanche à 15 heures, à la radio AM 
de Radio-Canada, vous pourrez entendre 
Cartier, un opéra rock avec, entre autres, 
Robert Charlebois, réalisé par Robert Blon- 
din. Les auditeurs seront invités à prendre la 
mer avec Jacques Cartier. Cette fantaisie 
musicale placée sous le signe de l’humour se 
veut également une réflexion sur notre his­
toire, et sur ce que nous sommes devenus, 
près de 400 ans plus tard. Par ailleurs, la 
radio FM de Radio-Canada marquera elle 
aussi la fin des fêtes du 350e anniversaire de 
Montréal. Demain à midi 10, une sorte de 
Tous pour un radiophonique permettra aux 
auditeurs de vérifier leurs connaissances 
sur la vie et les organismes musicaux du Ca­
nada. Francine Moreau animera ce Jeu à 
quatre. Toujours demain, de 18 h à 20 h, Qua­
tre groupes de jazz de la France, de la Bel­
gique, de la Suisse et du Canada se produi­
ront à la Maison de la Culture Frontenac. 
L’émission est diffusée en direct. Le diman­
che, de midi 10 à 14 h, L’Amérique, tache 
aveugle de l’Europe, se penchera sur cette 
drôle invention qu’est l’Amérique.

— Paule des Rivières

ARTS VISUELS
Regroupement des centres d’artistes auto­
gérés du Québec Les 14,15,16 et 17 octobre 
prochain, une série d’évènements organisés 
par le Regroupement des centres d’artistes 
autogérés du Québec en collaboration avec 
la Centrale viendra faire le point sur leur 
rôle et leur mandat dans le milieu des arts 
visuels. Nous en reparlerons dans le cahier 
du samedi.

L'ÉVÉNEMENT DE LA SEMAINE

AVEC,
de

Gilles 
Tremblay 

à R.-C.

PHOTO JACQUES NADEAU

Le chef de l’OSM Charles Dutoit et le compositeur Gilles Tremblay en répétition de l’oeuvre symphonique qui sera 
créée en première mondiale lundi à l’église Saint-Jean-Baptiste.
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A VEC, wampum symphonique, une 
oeuvre inédite du compositeur qué­
bécois Gilles Tremblay sera radio­
diffusée au réseau MF Stéréo de Ra­
dio-Canada à l’église Saint-Jean-Bap- 
tisteen le lundi 12 octobre à 15 h30 en 
présence du public et de nombreux 
invités d’honneur.

Cette émission sera captée par sa­
tellite par une vingtaine de radios 
membres de l’Union européenne de 
radiodiffusion (UER) et de la com­
munauté des radios publiques de lan­
gue française, rejoignant ainsi des 
millions d’auditeurs.

Cette matinée exceptionnelle met 
en vedette l’Orchestre symphonique 
de Montréal sous la direction de 
Charles Dutoit qui interprétera en

première partie Chant de joie (1923) 
d’Arthur Honegger et la Symphonie 
en si bémol majeur de Chausson et, 
après l’entracte, l’oeuvre majeure au 
programme, soit celle de Gilles 
Tremblay, une symphonie pour so­
prano, basse, récitant, choeur mixte 
et orchestre. Les chanteurs Marie- 
Danielle Parent et Claude Corbeil, le 
comédien Hubert Gagnon et le 
Choeur Saint-Laurent, préparé par 
Iwan Edwards se joindront à l’OSM 
dans cette création historique.

L’oeuvre de Gilles Tremblay a été 
commandée par le service des émis­
sions musicales du réseau MF de Ra­
dio-Canada pour commémorer le 
350e anniversaire de Montréal et, 
double coïncidence heureuse, elle est

créée le jour même du 500e anniver­
saire de l’arrivée de Christophe Co­
lomb et ce qui plus est, le jour de 
l’Action de grâces.

Gilles Tremblay explique lui- 
même la signification de son oeuvre: 
« Le wampum était, chez les Amérin­
diens, un collier ou une ceinture aux 
motifs symboliques, de coquillages 
blancs ou violacés, à l’aspect de por­
celaine, offert ou échangé à l’occa­
sion d’un traité, d’un pacte, ou pour 
demander pardon dans un geste de 
réconciliation. » Le wampum était 
toujours accompagné d’une parole, 
comme celle-ci tirée du journal de 
Montcalm en 1756: « Voici ce collier 
pour redresser l’arbre de la paix 
dont les feuilles commençaient a sé­

cher ». « Le geste du wampum con­
siste donc à établir un lien avec au­
trui, d’où le titre AVEC. »

Inspiré par ses recherches person­
nelles sur l’histoire de la fondation de 
Montréal qu’il entremêle de textes 
bibliques et de pensées de Marie de 
l'Incarnation, de Maisonneuve, de 
Jeanne Mance, entre autres, Gilles 
Tremblay a composé une musique 
orchestrale qui illustre parfois de fa­
çon spectaculaire les différentes éta­
pes de ces 350 ans d’histoire.

Le public est invité à participer à 
la première de cette grande oeuvre. 
L’entrée est gratuite et on peut se 
procurer un laisser-passer à l’église 
même dès 15 h lundi prochain.

— Marie Laurier

LA TÉLÉ DU WEEK-END
CE SOIR 

Droit de parole
Un débat en collaboration avec TV 
Ontario, histoire d’échanger pendant 
90 minutes sur un sujet loin d’être 
neuf : les intérêts du Québec et ceux 
du reste du Canada sont-ils concilia­
bles ?
(Radio-Québec, 20 h)

☆ ☆ ☆

Raison passion
Denyse Bombardier reçoit Jean- 
Yves Assiniwi, du Conseil autochtone 
du Canada. À noter que toute la pro­
grammation de jeudi à Radio-Ca­
nada a été exceptionnellement dé­
placée ce soir. Bombardier est donc 
précédée de Tous pour un et suivie 
de À tout prix.

(Radio-Canada 21 h)
☆ ☆ ☆

DEMAIN 
Scully rencontre

Très intriguant : la nouvelle reine 
britannique du policier, P.D. James, 
en entrevue.
(Radio-Canada, 18 h 30)

☆ ☆ ☆

Hockey
Après le match spécial de jeudi con­
tre les Senators on passe aux choses 
sérieuses : le Canadien reçoit au Fo­
rum les champions de l’année der­
nière, les Penguins.
(Radio-Canada, 20 h)

☆ ☆ ☆

Les mois d’avril 
sont meurtriers

Un polar adapté de Jean-François 
Vilar avec Jean-Pierre Marielle. 
(Radio-Québec, 21 h)

☆ ☆ ☆

DIMANCHE 
Tête à tête

Des poids lourds ce soir à la télé. 
D’abord la nouvelle émission de Lise 
Payette, qui veut proposer de lon­
gues entrevues de fond d’une heure 
les dimanches soirs. La première in­
vitée c’est Céline Dion. Peut-elle te­
nir une heure ?
(TVA, 20 h 30)

☆ ☆ ☆

La fête à Montréal
L’autre poids lourd. La grande fête 
de la semaine dernière au Forum 
pour clôturer le 350e anniversaire de 
Montréal, avec les chansons impéris­
sables sur Montréal par Robert 
Charlebois, Claude Dubois, Jean- 
Pierre Ferland, Luc de Larochel- 
lière, Louise Forestier, les soeurs 
McGarrigle, Dan Bigras. Et le retour 
inopiné de Beau Dommage. 
(Radio-Canada, 21 h)

☆ ☆☆
Une autre femme

Et pour finir la soirée un Woody Al­
len tendance « introspection-vécu 
psychologique-Bergman », avec la 
toujours fabuleuse Gena Rowlands. 
(Radio-Canada, 23 h 25)

— Paul Cauchon

Plume embrasse Michel Rivard...DANSE

Un monument de monotonie Sylvain Cormier 
et Pascale Pontoreau

Laurie Booth 
and Company
Au programme : Requiair de Laurie 
Booth. Musique : Hans Peter Kuhn. 
Décors : Nigel Coates. Costumes : 
Jeanne Spaziani. Éclairages : Michael 
Hulls. Interprètes : Laurie Booth, Jo 
Chandler, Désirée Cherrington, Gary 
Lambert, Ellen van Schuylenburch. 
Spectacle présenté à la salle Marie 
Gérin-Lajoie de l'UQAM les 7 et 8 
octobre.

Mathieu Albert

LE CHORÉGRAPHE londonien 
Laurie Booth est un élève appliqué. 
On reconnaît chez lui, dans le Re- 
qulair qu’il a présenté mercredi dans 
le cadre du Festival international de 
nouvelle danse, toute l’influence de 
l’école post-moderne américaine des 
années 60 et 70. Sa chorégraphie, qui 
est un puissant soporifique de 70 mi­
nutes, reproduit quasi textuellement 
l’ensemble des formes et des prin­
cipes de compositions qui ont dominé 
la danse new yorkaise depuis les bou­
leversements esthétiques opérés par 
Merce Cunningham il y a plus de 30 
ans. Tel un élève studieux, Laurie 
Booth semble oublier qu’il est lui- 
même un artiste et qu’il peut s’auto­
riser les libertés nécessaires afin de 
réinventer le vocabulaire reçu de ses 
maîtres. Il semble oublier que les an­
nées 70 sont bel et bien terminées, 
que Londres n’est pas New York, et 
que les initiateurs de la veine post­

moderne eux-mêmes ont pour la plu­
part déserté le créneau il y a déjà 
longtemps, exception faite, bien sûr, 
des quelques retardataires qui se 
sont figés dans l’histoire.

Laurie Booth donne ainsi l’impres­
sion d’occuper le wagon de queue 
dans le train de la nouvelle danse. Sa 
pièce est une entreprise de recy­
clage d’idées anciennes et parfai­
tement déclassées au regard des in­
novations développées par les cho­
régraphes issus des nouvelles géné­
rations, tels Édouard Lock, Ginette 
Laurin, Jean-Claude Gallotta, Pina 
Bausch, etc.

On s’ennuie ferme et on se frotte 
les yeux d’incrédulité devant ce tra­
vail qui accumule recettes, répéti­
tions, et formules creuses. Du début 
à la fin, il n’y a strictement rien à 
l’intérieur de la pièce qui se trans­
forme; la chorégraphie progresse en 
n’arrêtant jamais de se citer elle- 
même. On pourrait très bien lui am­
puter n’importe quelles sections sans 
que cela ne change rien à l'ensemble. 
Le début annonce presque mot pour 
mot ce qui suivra, et inversement, la 
suite correspond à une copie à peu 
près conforme de ce qui précédait. 
Entre les deux, le parcours accompli 
par les cinq danseurs, qui se dé­
brouillent passablement bien, est 
toutefois d’une extraordinaire mono­
tonie. Il n’y a ni relief, ni crochet im­
prévu, ni ingéniosité dans la compo­
sition. On assiste plutôt à une version 
simplifiée des styles élaborés par

Merce Cunningham et Trisha Brown.
Mais contrairement à ces deux 

chorégraphes, pour qui la danse est 
un lieu privilégié (et fécond) de ré­
flexion sur le mouvement, l’espace et 
la musique, Laurie Booth ne parvient 
nullement à nous convaincre qu’il est 
capable de jouer avec autant de bon­
heur et de sagacité avec son maté­
riau. Les corps se déplacent de façon 
mécanique, la gestuelle est lente et 
n’opère à peu près jamais de chan­
gements de vitesse.

Le décor, quant à lui, constitué de 
deux ailes d’avion suspendues du pla­
fond et d’une chaise placée au milieu 
de la scène (dont la présence reste 
inexpliquée) n’ajoute aucune dimen­
sion à l’oeuvre. La scénographie 
semble avoir pour toute fonction que 
de meubler l’espace en apportant un 
élément décoratif.

En définitive, la soirée est un 
échec. L’élève Laurie Booth a encore 
beaucoup de chemin à parcourir 
avant de rejoindre ceux qu’il a érigé 
en modèle et, surtout, avant d’être en 
mesure de transformer un enseigne­
ment dont il s’est pendant trop long­
temps abreuvé.

AUJOURD’HUI :
■Colloque Arts et technologie, 10 h, à 
l'Agora de la danse 
■Karen Jamieson, 19 h, à la Cin­
quième salle de la Place des Arts 
■Trisha Brown, 20 h 30, au Théâtre 
Maisonneuve.

CE QU’IL Y A de formidable, dans 
ces FrancoFolies qui s’achèveront 
aux petites heures demain soir, c’est 
que même les spectacles que l’on a 
déjà vus n’y sont jamais vraiment 
les mêmes. Ils aboutissent aux Fran­
coFolies en fin de course et on les 
nourrit goulûment d’invités, de nou­
velles introductions, de petits coups 
d’éclat. Ainsi, dimanche dernier, Jim 
Corcoran a sorti le chansonnier 
suisse Sarcloret de sa manche, un 
joli tour de passe-passe qui m’a bien 
épaté. Luc de Larochellière, mer­
credi soir au St-Denis, pour ne pas 
être en reste, a claironné sa fin de 
parcours avec des majorettes. Re­
née Claude, elle, qui reprend à inter­
valles irréguliers depuis octobre 1981 
son hommage à George Brassens, a 
profité de sa soirée francofolle, mer­
credi soir à L’Olympia, pour mé­
nager à Plume Latraverse, Jean- 
Guy Moreau et Michel Rivard, bras- 
sennsophiles notoires, des places de 
choix sur le banc public du bourreur 
de pipe. Si la prestation de Renée 
Claude était aussi noble et sensible 
que d’habitude, renforçant encore 
une fois la conviction que Brassens 
n’était pas qu’un orfèvre de la rime, 
mais aussi un grand mélodiste qui 
s’ignorait, force est d’avouer que la 
présence des invités transfigurait le 
spectacle. Le décontractait. Avec Ri­
vard, Moreau et surtout Plume, l’au­
teur du très habile complément qué­
bécois à La ronde des jurons, on re­

nouait avec un autre Brassens, 
moins parfait dans l’éxécution, 
moins assuré, plus chansonnier, le 
Brassens libre comme l’air.

« Vous voyez jamais ça dans les 
spectacles, hein? », a lancé Plume en 
recommençant la géniale Histoire de 
faussaires après un blanc de mé­
moire, la présentant comme une 
chanson « qui ne demande pas un ré­
férendum pour être comprise ». Ri­
vard a dû, lui aussi, s'y reprendre à 
deux fois pour venir à bout d’un Bon­
homme aux accords complexes, qu’il 
interprétait pour la toute première 
fois, intimide comme un finaliste à 
Granby. Moreau, que l’on n’avait pas 
vu sur scène depuis la chute de l’Em­
pire romain, a fait chanter du Félix 
par George, et du George par Félix. 
C’était délicieux, très justement 
rendu et fort bien pensé. De Leclerc 
à Brassens, la parenté était encore 
plus évidente qu’on ne le pensait. À la 
fin, ils ont tous embrassé Renée 
Claude et, dans l’enthousiasme, 
Plume a embrassé Rivard, qui a gri­
macé: ça devait piquer.

☆ ☆ ☆
«T’ES ÉCOEURANT!», lui a-t-on 
hurlé dans la salle. «Merci!», a-t-il 
beuglé en retour avant d’entonner 
Marie-Elisabeth. Le moins que l’on 
puisse dire, c’est que Luc de Laro­
chellière entretient un rapport pas­
sionné avec son public. Et particuliè­
rement, mercredi soir dernier, date 
à laquelle il fêtait au St-Denis, à l’oc­
casion des FrancoFolies, la dernière 
de sa tournée Sauvez mon âme qu’il 
a traîné un peu partout depuis un an

et demi.
Les jeunes filles, fidèles au rendez- 

vous, n’ont cessé de lui offrir des 
fleurs, et lui, de leur coller deux gros 
becs sur les joues. À l’image de cette 
ovation, et malgré l’austérité de la 
salle, qui vous cloue littéralement 
sur votre siège, le spectacle Sauvez 
mon âme: la dernière (s)cène fleu­
rait bon le party de fermeture. On y 
sentait le grand Luc détendu, géné­
reux, proche de ses fans, les musi­
ciens au meilleur de leur forme.

Ce qui a donné des moments iné­
dits. Yoland Houle, basse contre 
basse avec Mario Légaré lui-même, 
le « frère siamois », dixit Larochel­
lière, de Michel Rivard, qui trainait 
ses guêtres dans les lieux, tous deux 
accompagnant J’suis bourgeois. 
Jean St-Jacques, le claviériste qui 
avait soi-disant « toujours rêvé de 
faire un solo avec des majorettes », a 
vu son souhait exaucé quand huit de­
moiselles de Dollard-des-Ormeaux, 
toutes de rose vêtues et la baguette 
au poing, sont venues lui rendre hom­
mage pendant Les élections. Jusqu’à 
Marc Pérusse qui a joué au chef 
d’orchestre avant de repartir de plus 
belle avec Encore menteur!

Bien qu’il ait fallu attendre Sauvez 
mon âme dans une version des plus 
hot pour que la salle se lève, l’ensem­
ble du spectacle a secoué la majo­
rité. Les morceaux les plus connus 
ont fait une petite place à quelques 
nouvelles pièces, dont Marcel qui 
craque et Foie gras, qui laisse pré­
sager une dynamique très rock sur le 
prochain disque.
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La SOCAN honore les siens
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"Hyppalite Girardot DÉLIRANT 
dans le rdle du Barjo!" »
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"IRRÉSISTIBLE!"
— Franco Nuovo. JOURNAL DE MONTRÉAL
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Un film de CLAUDE

CHABROL
"Du Chabrol, 
du vrai! 
Parfaitement 
maîtrisé, 
impétueux 
et cynique."

"Avec Betty, “ 
Chabrol signe 
l'un de 
ses drames 
les dIus forts."

D'après le roman de GEORGES

SIMENON
"Audacieux, 

provocant, 
amoureux. 

Une réussite!"
FRANCE SOIR

* "Un Chabrol
du meilleur cru!"

LA VIE

"Un thriller 
psychologique 
délicieusement 

amoral!"

Sylvain Cormier

PAR UNE BELLE ironie du destin, 
c’est Cash City, le méga-tube de Luc 
de Larochellière écrit en collabora­
tion avec son guitariste/arrangeur 
Marc Pérusse, que l’on a joué le plus 
souvent sur les ondes de nos radios 
en 1991. Étonnante mise en abîme: 
c’est la chanson qui parle des rap­
ports humains minés par l’argent qui 
aura rapporté le plus de sous à ses

auteurs-compositeurs. La SOCAN 
(Société canadienne des auteurs, 
compositeurs et éditeurs de musi­
que), qui procédait mercredi soir à 
sa troisième remise de prix annuelle, 
n’aurait pas pu trouver symbole plus 
idoine de sa double nature: point de 
convergence des créateurs de chan­
sons, la SOCAN est aussi l’organisme 
qui « administre les droits d’éxécu- 
tion des oeuvres musicales. »

En cela, le gala de la SOCAN a une 
saveur unique. On y célèbre les plus

Deux "Prajevitziens” égarés dans Paris, sans argent 
ni passeport. Ils prétendent venir de Prajevitza, un 

pays qui ne figure sur aucune carte.

"Une surprise rare que cette première véritable comédie 
européenne des années quatre-vingt-dix, un 

"À VOIR ABSOLUMENT".
• Francine Laurendeau, LE DEVOIR
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“...c’est véritablement un “trip” 
que nous fait faire Solanas... 

et les métaphores font rire constamment!

229-7655

G
VISA GINIMl

II

— Yves Hamel. JOURNAL DE MONTRÉAL

“...d’une richesse et d’une beauté visuelle
étonnantes... l’un 
des films les plus 
remarquables de ces 
dernières années!
- CINÉ TV VIDÉO

“L’humour de Solanas 
est corrosif.
Et très efficace...”
— Serge Dussault, LA PRESSE

“Un hymne 
poétique 

avec des 
images 
fabuleuses..., 
un des 
temps forts 
du Festival 
de Cannes.”

COMPETITION 
OFFICIELLE 

CANNES 1992
^nji/ \ /Viffcrr

— Franco Nuovo. 
JOURNAL DE MONTRÉAL

Un film écrit 
et réalisé par

FERNANDO E. SOLANAS

Avec la musique 
envoûtante de

ASTOR PIAZZOLA!

En version originale 
avec sous-titres français.

avec WALTER QUIROZ et DOMINIQUE SANDA FITO PAEZ
Musique EGBERTOGiSMONli ASTOR PIAZZOUA FERNANDO E SOLANAS Directeur de la photograotnie FELIX MONTI 
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du 9 au 31 octobre 1992
Salle Jean-Claude Germain

Écrit et interprété par
POL PELLETIER
mise en scène 
scénographie 
éclairages 
costumes
conception sonore
maquillage
régie
direction de production

Gisèle Sallin 
Claude Goyette 
louise Lemieux 
François Laplanle 
Robbi Finkel 
Kathryn Cassau 
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Harold Bergeron
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théâtre d'aujourd'hui
Direction artistique : Michelle Rossignol
3900, rue St-Denis, Montréal réservations : 282-3900

belles collectes de l’année, mais on 
s’y retrouve surtout entre auteurs et 
compositeurs. Entre artisans. Tenu à 
l’Hôtel Quatre-Saisons, il s’y dégage 
d’autres odeurs qu’au gala de l’A- 
DISQ. Ça sent le travail, plutôt que le 
commerce. Pour une fois, on est’chez 
les ébénistes, pas chez les mar­
chands. Couvert en tant qu’événe- 
ment par les télés mais non télédif­
fusé, la remise des Prix de la SOCAN 
se vit comme une réception de ma­
riage: en famille. Pendant la céré­
monie, on ne se gêne pas pour dialo­
guer de la salle au podium, et vice- 
versa. On s’invective, on se crie, on 
règle des comptes, on s’auto-congra- 
tule, bref, on s’amuse ferme. Marjo, 
l’an dernier, s’était littéralement ac­
caparée la tribune, débitant ses qua­
tre vérités à qui voulait l’entendre. 
Tout un show, qu’aurait envié l’A- 
DISQ. Cette année, deux de ses chan­
sons, Tant qu’il y aura des enfants 
(créée avec Pascal Mailloux et Jean 
Miliaire) et Y’a des matins (avec 
Miliaire et Paul Grondin), comptant 
parmi les dix primées, on l’attendait 
en salivant. Déception: succincte, 
elle a laissé la parole à ses hommes.

C’est à Luc Plamondon — on peut 
toujours compter sur lui — que sera 
revenu l’insigne honneur de provo­
quer un certain émoi. In abstensia. 
En effet, Plamondon, dont la chan­
son-thème de l’opéra-rock La Lé­
gende de Jimmy se méritait égale­
ment un prix, était à Londres, retenu 
par Tycoon, le Starmania anglais, ce 
qui ne l’a pas empêché de créer un 
précédent: l’esclandre par fax. Son

éditeur a lu la missive: « Je voudrais 
exprimer le sentiment de révolte que 
j’ai éprouvé quand j’ai appris que la 
SOCAN avait signé avec les produc­
teurs de spectacles une entente sur 
les droits-concerts au tarif de 2.1 à 2.5 
(%) sur les 5 prochaines années, 
alors que la commission du droit 
d’auteur à Ottawa était prête à nous 
entendre sur le tarif déposé à 5%. 
(...) C’est le rôle de la SOCAN de 
nous défendre dans ce dossier et non 
de nous vendre à rabais. » Ça chu­
chotait sérieusement dans la salle.

De quoi oublier les sourires triom­
phants des autres récipiendaires: 
Luc Campeau, Robert Campeau et 
Guy St-Pierre pour Apocalypso, le 
« consortium Voisine » (sic) composé 
du beau Roch, d’Yves Décary et de 
Tino Izzo pour Darlin’, l’ineffable 
George Thurston pour En amour, 
Bernard Bocquet, Annette et Su­
zanne Campagne pour Incondition­
nel, Mario Caron, Raynald Ménard 
et Mario Chagnon pour Sans t’ou­
blier, ainsi que Larochellière et Pé­
russe, honorés une seconde fois pour 
Six pieds sur terre.

Par ailleurs, Oser, oser, de Fran­
çois Feldman et Jean Moreau, s’est 
distinguée parmi les chansons étran­
gères d’expression française, et So­
mething To Talk About, de Shirley 
Eikhard, parmi les anglaises. Con­
sécration suprême de la SOCAN, le 
Prix Wm Harold Moon, soulignant la 
« contribution à l’essor de la musique 
canadienne sur la scène internatio­
nale », a été attribué au vétéran 
groupe Rush, qui succède à ... Luc 
Plamondon.

Budget équilibré 
à l’OSM

Qui a dit 
que

l'archéologie,
ça

devait
être

■ /

?
■

■ :v
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Venez découvrir près de 

1000 ans d'histoire de Montréal, 
des Amérindiens à nos jours, dans 

un cadre moderne et avant-gardiste, 
loin d'être poussiéreux...

PoiNTE-À-CALLiÈRE
Le musée 
à voyager 

dans le temps !
350, place Royale, Vieux-Montréal 

Renseignements : (514) 872-9150

POUR la première fois depuis cinq 
ans, l’Orchestre symphonique de 
Montréal (OSM) termine son année 
avec un budget équilibré. Il aura 
fallu une plus grosse subvention du 
gouvernement québécois, une ges­
tion plus serrée des dépenses inter­
nes et une fidélité à toute épreuve du 
public.

En effet, les commandites et dons 
ont rapporté en 1991-92 pas moins de 
2,2 millions, soit 15 % des revenus. 
Contrairement à la majorité des or­
chestres nord-américains, les com­
mandites sont très importantes et les 
dons un peu moins. Cela s’explique 
en partie par l’existence, dans une 
majorité de villes américaines, de 
fondations privées. Ici, c’est le règne 
de la commandite.

L’Orchestre traîne encore un dé­
ficit de 2 millions $ que son directeur 
général, M. Robert Spickler, tentera 
de liquider dans les années à venir. 
Mais ce dernier est très fier des 
états financiers équilibrés qu’il a pré­
sentés à l’assemblée générale an­
nuelle de l’OSM il y a quelques jours. 
Et il est plein d’espoir aussi de con­
venir rapidement d’une entente avec 
les 104 musiciens qui viennent tout 
juste de déposer leurs demandes 
pour le renouvellement de leur con­
trat de travail. Contrairement aux 
années passées, dit-il, les demandes 
salariales des musiciens « sont rai­
sonnables».
MONTRÉAL aura une nouvelle salle 
de spectacles, qui ouvrira ses portes 
le 28 octobre en présentant une bro­
chette de chanteurs québécois. Si­
tuée au 8820 Boulevard Saint-Lau­
rent, dans le nord de la ville, le Studio 
Montréal a une scène mais aussi 
deux pistes de danse où, après les 
spectacles, l’on y dansera jusqu’à 
trois heures du matin.

CINÉMA LIBRE PRÉSENTE

MADAME 
LA BOLDUC

de Isabelle Turcotte
avec Jacqueline Barrette 

clans le rôle-titre

au Cinéma Parallèle 
3682 boul. St-Laurent 

à 21h00

un lionhnage à /a 
prcmicnif tor" clej 
chanson iiuëÊÊtf^

»
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Transfert de pouvoirs 
en Tchécoslovaquie
PRAGUE (AFP) — Le parlement 
fédéral a adopté hier un amende­
ment à la loi sur les compétences qui 
légalise le transfert aux deux répu­
bliques tchèque et slovaque des pou­
voirs fédéraux, à l’exception de cinq 
secteurs-clé : affaires étrangères, 
défense, intérieur, économie et finan­
ces.

L’amendement prévoit également 
le passage sous administration ré­
publicaine, avant même la partition 
du pays prévue le 1er janvier 1993, 
des chemins de fer et des postes, tan­
dis que l’énergie et le nucléaire de­
meurent en attendant sous compé­
tence de la Fédération.

Deux-cent-cinq députés (16 contre 
et 26 abstentions) ont voté en faveur 
de cet amendement dont l’adoption a 
été rendue possible par l’accord con­
clu mardi à Jihlava par les deux par­
tis au pouvoirs, le parti conservateur 
tchèque (ODS) de Vaclav Klaus, et 
le Mouvement de centre gauche slo­
vaque (HZDS) de Vladimir Meciar.

L’ODS et l’HZDS ont rejeté mardi 
un projet de création d’une Union 
tchéco slovaque à caractère confé­
déral, devenue « irréalisable », et dé­
cidé de diviser le pays en deux États 
indépendants à partir du 1er janvier 
1993. Ce compromis devait permet­

tre l’adoption de la loi sur le trans­
fert des compétences avant que l’As­
semblée n’établisse les modalités 
constitutionnelles de la dissolution de 
la Fédération.

Les députés tchèques ont par con­
tre rejeté hier un second amende­
ment prévoyant le transfert immé­
diat de la lutte anti terroriste, du 
contre-espionnage et de la défense 
du territoire aux deux républiques.

Cet amendement concernant éga­
lement la suppression du monopole 
fédéral pour le cinéma et l’audiovi­
suel (radio, télévision et agence de 
presse tchécoslovaque) n’a pas re­
cueilli la majorité simple requise 
dans les deux parties de la Chambre 
des Nations ou les 75 députés tchè­
ques et les 75 députés slovaques vo­
tent séparément. Seuls 6 députés 
tchèques (2 contre et 60 abstentions) 
ont voté pour.

La loi sur les compétences consti­
tue avec celles sur la dissolution de 
la Fédération — rejetée jeudi der­
nier — et le partage du patrimoine 
national le cadre législatif à la sépa­
ration de la Tchécoslovaquie. Le 
gouvernement fédéral prépare ac­
tuellement deux projets révisés de 
ces lois.

Pablo Escobar se livrera-t-il à son tour ?
Trois de ses lieutenants, dont son frère, se sont rendus aux autorités
D'après France Presse 
BOGOTA — Trois des plus proches 
lieutenants de Pablo Escobar, le chef 
du cartel de la drogue de Medellin 
(ouest de la Colombie), se sont ren­
dus hier aux autorités, et Escobar 
lui-même a fait savoir qu’il allait 
aussi se soumettre prochainement.

Le frère de Pablo Escobar, Ro­
berto Escobar, alias « Osito », ainsi 
que ses deux plus fidèles gardes du 
corps, les redoutables John Jairo Ve­
lasquez Vasquez, dit « Popeye », et 
Otoniel Gonzalez Franco, dit « Otto », 
se sont rendus hier matin aux auto­
rités, ont annoncé des porte-parole 
du procureur du département d'An- 
tioquia, dont Medellin est la capitale.

Les trois hommes ont été enfer­
més à la prison spéciale d’Itagui (à 
20 km au sud-ouest de Medellin), où 
sont internés depuis plus d’un an 
trois autres lieutenants du « sei­
gneur» de la drogue, les frères 
Ochoa (Fabio, Jorge Luis et Juan 
David).

Roberto Escobar, John Jairo Ve­
lasquez Vasquez et Otoniel Gonzalez 
Franco s’étaient échappés le 22 juil­
let dernier de la prison d'Envigado 
en compagnie de Pablo Escobar et 
de cinq autres trafiquants de drogue.

Apres sa reddition, Roberto Es­
cobar a remis aux autorités un mes­
sage de son frère adressé au prési-
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Pablo Escobar, chef du cartel de la 
drogue de Medellin, en fuite depuis le 
22 juillet dernier de la prison d’En- 
vigado en Colombie.

dent colombien César Gaviria indi­
quant que le principal « seigneur » 
colombien de la drogue allait se ren­

dre prochainement.
Le 15 septembre dernier, un autre 

des hommes de main de Pablo Es­
cobar, Jorge Eduardo Avendano, dit 
« El Tato », évadé lui aussi d’Envi- 
gado, s’était rendu à la justice et 
avait aussitôt été interné à la prison 
d’Itagui.

Lors de la première reddition de 
Pablo Escobar, son frère et ses deux 
gardes du corps, « Popeye » et 
« Otto », s’étaient également rendus 
afin de protéger leur « patron » à l’in­
térieur de la prison d’Envigado.

Après son évasion, le chef du car­
tel de Medellin avait indiqué qu'il ac­
cepterait de se soumettre une nou­
velle fois à condition d’être détenu 
dans une prison de la province d’An- 
tioquia. Escobar avait précisé qu’il 
était prêt à accepter la prison « la 
plus humble et la plus modeste » si le 
gouvernement lui donnait des garan­
ties « publiques et écrites » qu’il ne 
serait jamais transféré.

C’est en effet à la suite d’une dé­
cision du gouvernement colombien 
de changer le « capo » de la drogue 
de lieu de détention que Pablo Es­
cobar avait décidé de s’évader.

La prison d’Itagui ne dispose pas 
des installations luxueuses (télépho­
nes, fax, ordinateurs, jacuzzis) 
qu’Escobar avait fait installer à En- 
vigado, transformant son lieu de dé­

tention en véritable quartier général 
pour la poursuite de ses activités dé­
bet ueuses.

Le gouvernement colombien a 
exigé de la part des « narcos » qui se 
sont échappés d’Envigado une red­
dition sans conditions, mais, selon di­
verses sources, depuis la fuite d'Es- 
cobar, un groupe* d’avocats à son ser­
vice auraient négocié une nouvelle 
reddition de leur client.

Depuis son évasion, Escobar a, 
semble-t-il, fait pression sur les auto­
rités, notamment en menaçant direc­
tement de représailles de hauts res­
ponsables de la police colombienne 
pour avoir interrogé des membres 
de sa famille. Selon des sources fia­
bles, la police aurait notamment in­
terrogé d’une manière « musclée » 
une parente d’Escobar. Peu de 
temps après, une vingtaine d’agents 
du DAS (la police secrète colom­
bienne) ont été assassinés dans la ré­
gion de Medellin.

Une nouvelle reddition d’Escobar 
serait sans aucun doute un succès 
pour le gouvernement colombien et 
pour le président César Gaviria, dont 
la crédibilité est en chute libre de­
puis l’évasion d’Escobar et qui ne re­
cueille dans les sondages d’opinion 
qu’à peine 13 % d’opinions favora­
bles.

Les Serbes poursuivent leur offensive
L’ONU instaure une zone d’exclusion aérienne au-dessus de la Bosnie
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Le premier ministre yougoslave Milan Panic (à droite) s’entretient avec le commandant de la FORPRONU à Bel­
grade, le général français Philippe Morillon, qui soutient que la solution au problème de la Bosnie n’est pas nécessai­
rement mjlitaire.

Cheddi Jagan sort 
vainqueur du tumulte 
électoral guyanais

SARAJEVO (Reuter) — L’artillerie 
serbe a pilonné hier Gradacac, la 
ville la plus septentrionale de la Bos­
nie-Herzégovine qui soit encore aux 
mains des Musulmans.

Les Serbes ont ainsi poursuivi con­
tre les derniers bastions musulmans 
dans le Nord, entre Sarajevo et la 
Croatie, une offensive marquée par 
la prise mardi de Bosanski Brod.

Première conséquence de la chute 
de cette dernière, située sur la fron­
tière croate, le gouvernement bos­
niaque s’est retiré des négociations 
sur la démibtarisation de Sarajevo, 
menées entre toutes les parties sous 
l’égide de l’ONU, a-t-on appris de 
source diplomatique à Genève.

À Gradacac, la radio de la capitale 
bosniaque a rapporté que les habi­
tants s’étaient réfugiés dans les abris 
tandis qu’un déluge d’obus pleuvait 
sur la ville. L’hôpital, plusieurs bâ­
timents publics et des maisons par­
ticulières étaient en feu.

Radio Sarajevo a fait également 
état de violents bombardements pen­
dant la nuit à Maglaj et de diverses 
attaques contre des positions musul­
manes ailleurs en Bosnie.

Dans le corridor que les Serbes ont 
établi dans le nord de la Bosnie, des 
Croates venus de Croatie ont attaqué 
mercredi soir la ville frontalière de 
Brcko, a rapporté l’armée serbe de 
Bosnie. Ils ont été repoussés en sub­
issant de lourdes pertes.

La guerre en Bosnie a fait 15 284 
morts depuis le début des combats 
contre les Serbes en avril dernier, 
ont annoncé pour leur part les auto­
rités bosniaques.

Ce bilan a été publié par le Centre 
de crise de Sarajevo à la faveur 
d’une accalmie dans les affronte­
ments qui sont le lot quotidien de la 
capitale bosniaque assiégée. L’inten­
sité des combats a diminué dans la 
nuit après trois jours de tourmente, 
en particulier dans le quartier mu­
sulman de llrasno.

À Belgrade, le général Philippe 
Morillon, commandant des forces 
des Nations unies en Bosnie (For-

pronu), a souligné qu’une « course 
contre la montre » était engagée 
pour venir en aide à environ 400 000 
personnes qui risquent de mourir de 
faim et de froid en Bosnie cet hiver.

Mais, a-t-il dit, « je ne suis pas un 
sauveur ni un magicien » avant d’a­
jouter qu’il était « absolument con­
vaincu » que le conflit en Bosnie ne 
pouvait être résolu par la voie mili- 
tel ire

La FORPRONU, que le général 
français dirige, va voir ses effectifs 
passer progressivement à 7000 hom­
mes dans le but notamment d’accroî­
tre l’aide humanitaire.

Le général Morillon avait annoncé 
mercredi soir qu’il était parvenu à un 
accord avec les Serbes afin de réta­
blir l’eau, l’électricité et le gaz dans 
certains quartiers de Sarajevo.

Les autorités sanitaires ont averti

que la ville était à court de médica­
ments essentiels et de matériel mé­
dical et avait un besoin urgent de 
carburant pour les groupes électro- 
gènes.

Par ailleurs, au Conseil de sécurité 
des Nations unies, les États-Unis, la 
France et la Grande-Bretagne sont 
parvenus mercredi à un accord sur 
un projet de résolution instaurant 
une zone d’exclusion aérienne au- 
dessus de la Bosnie-Herzégovine.

Le projet de résolution ne prévoit 
pas le recours à la force. Le docu­
ment, qui pourrait être adopté au­
jourd’hui ou en début de semaine 
prochaine, interdit le survol de la 
Bosnie par les appareils militaires et 
envisage l’adoption d’autres mesures 
en cas de non-respect de la résolu­
tion.

Au sujet de cette zone d’exclusion

aérienne, le chef des Serbes de Bos­
nie, Radovan Karadzic, a déclaré à 
Genève qu’il retirait sa menace de 
boycotter les négociations interna­
tionales sur la paix si elle était appli­
quée.

Par ailleurs, à Zagreb, le gouver­
nement croate a pris des mesures 
hier pour interdire le Parti croate 
des droits (HSP), une formation 
d’extrême droite qui prône une Croa­
tie « ethniquement pure » dont le 
bras armé fil DS) avait joué un role 
controverse lors de la guerre l’an 
dernier.

Le ministère de la Justice a an­
noncé que des procureurs militaires 
avaient demandé l’inculpation des 
trois dirigeants du HSP, dont son 
président Dobroslav Paraga, pour 
complot en vue de renverser le gou­
vernement.

GEORGETOWN (AFP) - Le socia­
liste Cheddi Jagan, 74 ans, un des 
hommes politiques les plus connus et 
impétueux des Caraïbes, succédera 
au centriste Hugh Desmond Hoy te à 
la présidence de la Guyana après des 
élections mouvementées (4 morts) 
mais « justes et libres » selon les ob­
servateurs étrangers.

Plusieurs fois repoussées depuis 
1990 pour des raisons techniques, les 
élections générales guyanaises, cé­
lébrées lundi, ont surpris par l’am­
pleur de la victoire du Parti Progres­
siste Populaire (PPP) de l’ex-mar- 
xiste léniniste Cheddi Jagan, qui ob­
tient'la majorité absolue.

Selon le processus électoral guya­
nais, le leader du parti triomphateur 
est automatiquement élu président 
de la République.

Après le dépouillement de 95 % 
des suffrages, le PPP devance lar­
gement le PNC (Congrès National 
Populaire) du président sortant Des­
mond Hoyte avec 129 416 voix 
(54,6%) contre 98281 voix (41,4%) 
selon le dernier bulletin de la com­
mission électorale qui ne précise pas 
encore la répartition des sièges au 
parlement.

Bien que les résultats ne fassent 
plus de doute, M. Cheddi Jagan est 
officiellement proclamé président de 
la Guyana qu’aujourd’hui, cette an­
cienne colonie britannique indépen­
dante depuis 1970, située sur le con­
tinent, en bordure de la mer des Ca- 
r îutx\s

La majorité de ses 750 000 habi­
tants sont originaires de l’Inde 
(50 %) et de l’Afrique noire (35 %) et 
pratiquent les religions chrétiennes 
(55%), hindoue (34%) et musul­
mane (5%).

M. Hugh Desmond Hoyte a re­

connu mercredi soir sa défaite mal­
gré la déception des membres du 
PNC, qui abandonne le pouvoir après 
avoir gouverné le pays pendant 28 
ans, avant même l’indépendance.

Ses partisans, mécontents de ne 
pas trouver leurs noms sur les listes 
électorales, sont à l’origine des vio­
lentes manifestations qui ont mar­
qué la journée électorale de lundi : 
quatre morts et une centaine de bles­
sés selon un bilan officiel.

Pour réprimer les pilleurs de ma­
gasins qui profitaient du désordre, 
les policiers ont du intervenir en uti­
lisant leurs armes, ont indiqué des 
observateurs étrangers dont l’ex- 
président américain Jimmy Carter 
et des représentants du Common­
wealth.

Ces derniers ont encore déclaré 
que malgré « quelques imperfec­
tions » ces élections avaient été « li­
bres, ouvertes et justes».

Dans le programme du PPP, on 
reconnaît difficilement le marxisme- 
léninisme de Cheddi Jagan des an­
nées 1950, indique-t-on dans les mi­
lieux politiques de la capitale guya- 
naise tout en considérant que le nou­
veau chef d’État a fait des réserves 
sur l’application d’une politique de li­
bre échange.

Le PPP avait prévu, en cas de vic­
toire, un encouragement aux inves­
tisseurs étrangers, des négociations 
avec le FMI pour négocier la dette 
extérieure (un peu plus d’un milliard 
de dollars) et la sauvegarde des mul­
tinationales.

Sur le plan diplomatique, M. 
Cheddi Jagan a seulement déclaré 
qu’il chercherait à resserrer les liens 
de la Guyana avec les pays voisins : 
Surinam, Brésil, Venézuéla et 
Guyane française.

La Géorgie 
fait appel 
à l’OTAN
BRUXELLES (Reuter) - Alexan­
dre Tchikvaidze, ministre géorgien 
des Affaires étrangères, a déclaré 
hier à Bruxelles que les forces ar­
mées de Géorgie faisaient face à une 
intense offensive des rebelles sépa­
ratistes abkhazes.

L’OTAN lui a promis de surveiller 
le conflit de près.

« La situation est très dure, très 
grave (...) Je suis certain que tous les 
Géorgiens défendront leur territoire, 
le plus important est aujourd’hui l’in­
tégrité territoriale », a dit Alexandre 
Tchikvaidze aux journalistes après 
ses entretiens.

« On m’a promis que l’OTAN sui­
vrait avec la plus grande attention 
ce qui se passe en Géorgie, parce 
que ce n’est pas seulement notre af­
faire, c’est celle du monde entier. »

Les rebelles abkhazes ont rem­
porté récemment plusieurs succès 
sur les forces gouvernementales et 
avancent sur Soukhoumi, capitale de 
la région.

Le chef de la diplomatie géor­
gienne a été envoyé à Bruxelles 
après que le gouvernement de Tbi­
lissi eut demandé par lettre à l'O­
TAN d’employer « tous moyens pos­
sibles » pour empêcher un éclate­
ment de la Géorgie. Il a eu des entre­
tiens avec Gebhard von Moltke, se­
crétaire général adjoint chargé des 
affaires politiques, et le général Vi- 
gleik Eide, président du Comité des 
plans.

De source diplomatique, on rap 
porte que l’OTAN s’inquiète surtout 
d’un éventuel engagement direct de 
la Russie.
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L’Égypte en faveur d’un retrait « total »
Le ministre égyptien des Affaires étrangères Amr Moussa (à gauche) a 
apporté son soutien à la demande syrienne de retrait israélien total des 
territoires arabes occupés. Il sert ici la main au premier ministre 
israélien Yitzhak Rabin à son arrivée à Jérusalem hier.

« Une paix juste et durable aux 
Philippines est peu envisageable 
dans l’immédiat » — Luis Jalandoni

Clément Trudel

— LE DRAPEAU du Front national 
et démocratique (NDF) des Philip- 
ines ressemble à s’y méprendre à la 
annière d’Haïti, bleue et rouge. À y 

voir de plus près, on note toutefois en 
son centre un triangle équilatéral 
contenant le sigle N DF entouré de 
trois étoiles d’or. Le NDF mène de­
puis 1973, sous le règne du dictateur 
Ferdinand Marcos, une « guerre po­
pulaire » qui ne connut que quelques 
échecs passagers. Le Front a im­
planté dans plus de 60 provinces (sur 
73) des organisations de masse qui 
comptent leurs propres services de 
santé et d’éducation. Il se vante, pour 
1991, d’avoir fait profiter de « sa » ré­
forme agraire, dans le nord, quelque 
500 000 Philippins.

Parmi les 15 organismes affiliés 
au NDF, il y a la Nouvelle armée du 
peuple (NPA) qui mène la guérilla. 
Trois fois depuis 1986, des pourpar­
lers de paix se sont amorcés, puis ont 
échoué. Peu après l’arrivée au pou­
voir de Corazon Aquino, il fut de­
mandé au NDF de rendre les armes; 
après la rupture prévisible des pour­
parlers, ce fut la déclaration de la 
« guerre totale » contre les opposants 
dit «subversifs».

L’an dernier, du 11 au 22 septem­
bre, le Front décréta une trêve uni­
latérale, mais devant l’intensifica­
tion des manoeuvres militaires dans 
la vallée de MARAG (nord de l’archi­
pel), il y eut de nouveau rupture. En 
mars 1992,1e Parlement européen

avait tout préparé à Bruxelles pour 
que des pourparlers de paix s’y dé­
roulent, mais le général de Villa, qui 
détient toujours le ministère de la 
Défense, contremanda le tout. Fin 
août, à La Haye, José Yap, émissaire 
du gouvernement philippin intronisé 
en juillet, tint deux jours de discus­
sions préliminaires avec le NDF. Il 
en sortit une déclaration commune 
qui, selon le vice-président aux affai­
res internationales du Front, Luis Ja­
landoni, constituait « la plus impor­
tante percée en vue d’une paix juste 
et durable depuis cinq ans ». Dans les 
faits, le communiqué commun daté 
du 1er septembre fut démenti par 
Manille.

M. Jalandoni est de passage à 
Montréal. Il participera le 13 octobre 
à une assemblée à l’université Mc­
Gill. Hier, il a expliqué au Devoir 
pourquoi il est peu réaliste d’entre­
voir une paix juste et durable.

Le nouveau président Fidel Ra­
mos est comme le dieu Janus, estime 
Jalandoni. Il parle d’ouverture, de 
paix, voire d’amnistie pour plus de 
500 prisonniers politiques, mais sous 
son deuxième visage, le vrai, on est 
forcé de constater qu’il vient d’aug­
menter de 18% le budget des forces 
armées et de 44 % celui des CAFGU 
(unités territoriales de forces ar­
mées des citoyens) auxquelles sont 
imputées de très nombreuses exé­
cutions extra-judiciaires. Ramos a 
été formé dans les meilleures aca­
démies américaines; il utilise plei­
nement lois et décrets permettant 
d’exercer une répression sans

nuance. Sous Marcos et sous Aquino, 
Ramos a toujours représenté la ligne 
dure : « il est vrai que sa position 
peut aujourd’hui être instable », car 
en dépit des apparences de con­
fiance en soi que peut offrir un pré­
sident qui n’a été élu que par 23 % 
des suffrages exprimés, il a « perdu 
le vote des militaires».

Luis jalandoni fut l’un des fonda­
teurs, dans les années 1970, des Chis- 
tians for National Liberation. Il n’est 
pas plus doux pour les six années de 
règne de Cory Aquino « dont le dos­
sier quant au respect des droits de 
l’homme est pire que celui de Mar- 
cos». Pour la seule année 1991, il y 
eut officiellement 1279 arrestations 
de « subversifs », dont 1201 (ou 94 %) 
furent exécutés sans mandat. « C’est 
sous la présidence d’Aquino que se 
sont multipliés les vigilantes que l’on 
incorpore maintenant, en tant 
qu’« organisations volontaires civi­
les », au dispositif de défense.

Le NDF réclamait depuis toujours 
la fermeture des bases américaines. 
C’est chose faite « en apparence », dit 
Jalandoni.

« Le départ des troupes des États- 
Unis n'élimine pas les autres tenta­
cules de la pieuvre » américaine qui, 
selon lui, arrive encore à contrôler 
de très vastes champs de l’économie 
— « 126 multinationales américaines 
contrôlent 58,5 % du revenu total des 
1000 entreprises les plus importantes 
du pays » — de la politique et des 
opérations militaires menées au nom 
du gouvernement philippin.
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Apparlements- 
à louer

logements

Visites litres

lACMINfc Grande victorienne, très prêt 
dit Canal et club yatch. lemi- 
commercial Idéal pour bureau 
prptenronnel. Sam. Dim. 13b à I7h. au 
22t lie Avenue.

Propriétés à vendre

Condominiums
Co-propriétés

Cantons de l'Est

AHUNTSIC
|Très grande propriété 
63 X 25. Intérieur 
unique, 2 foyers, 3 
^/séjours, 3 s/bains, 
piscine creusée, face 
au parc. 278 000$.
; PIERRE HUDON
I LA CAPITALE CRTR

: 382-8000

10-10-92

Propriétés à vendre

AHUNTStC O. Grand cottage dét. bien 
éclairé. 3 c.c,. 2 i/balns. solarium, 
garage chauffé, boeeries, foyer. Vente 
privée 255 000 S 333-6101

MTl MERCIER, bungalow i/dét.. 83. 3 
c.c., s/sol fini, foce porc, près métro, 
services, tranquille. 138 400S nég. 353- 
3122(oprèsl9ti).

N.D.G. Hingston près Montand, cottage 
semi-détoché, rénové, boiseries, foyer, 
fenêtres à carreaux, garage, terrasse, 
jardin. 215 000 S Pas d'agent. 488-2165.
son

OU1REMONT ADJ. • OÊAl POUR FAMILE. 
Collage 2 étages. 8 pièces. 5 c.c . 2 
s/bains, salon, s/manger, cheminée. 2 
cuires. s/sol fini Ptombetie, fenêtres ♦ 
toit neufs, superbe jardin, orbres fruitiers. 
364-8626 >cé.

Condominiums
Co-propriétés

AU SANCTUAIRE du Ml-Royol. phase V. 
belle vue. luxueux condo. 1392 pi.ca., 1 
chombre à coucher, accès souterrain 
centres sportif commercial, médical. 
Excelente localisoton, placement, très 
sécuritaire 180 COQS. 341-1000.

CONOO à St-Jean sur Richelieu. 4 1/2, air 
climatisé, loyer, garage, p*cne et salle 
de réception.

148-5917

lOfT U COLONIALE, 1125 pc. 5 fenêtres
6' x 8' ch., s/d'eou avec b/tourb. 2 pl. 
unique dans voûte, pial. 12' terrasse sur 
tort. Idéal atelier 962-2531

LONGUEUR. 4 1/2. prés de la Bose de 
Plein-Aire et du golf, plusieurs extra. 78 
0006, négocoble 6706467.

PIERREFONDS. magnifique condo. 3 
chambres à coucher * mezzanine. 2 
s/bains. Très bon prix. En soirée: 620-3310.

PLATEAU 4 1/2, complètement rénové, 
cache!, boiseries. 775 pl ca . terrasse 
ensoleillée. I c.c.. 2e étage 73 0003. 
5178 Marquette prés laurier.

Visée fen dm. 14k-16k 
278-2087

PLAltAU 51/2,2 ce.. 920 pi ca, cacher, 
complètement rénové. R d ch.: 92.000 S. 
2ième 87 000 5 4658 de lanoudière, 
près G ford 271-2387

PLATEAU Grand studio, style loft, cachet, 
complètement rénové. 55 000 S 4654 de 
Lanoudiéte, près G ford 271-2317

PLATEAU. 4660 <5 4666 MARQUETTE, 
appt» 700 pica., 1 c.c., 57 000$ à 
65 OOOS. Bois franc, p/patios, portes 
vitrées Rue avec arbres matures

842-7046. Ae. rt'ogmts.

PRES HOPITAL 
MAISONNEUVE-ROSEMONT

Condominium de prestige, tour du 
Méritas. 6ième étage, vue dégagée et 
superbe sur ville et boisé protégé, 
lumière. Intérieur 1 500 pi.ca. plus 
terrasse près de 400 pi.ca.. 2 s/bains, 2 
garages intérieurs. Tou services incluant 
saunas, piscines intérieure et extérieure, 
bain tourbillon, salle d'exercices. 
Construction de qualité, concierge 
résident, coproprit'-rires responsables, 
sécurité, confort, proximité de toutes 
artères, übre immédiatement. Prix: 210 
000 $ sur rendez-vous: loue 9*7-3631, 
soir 366-2704

RUE ST-HU8ERT, r-de-ch.. grand 6 t/2 
rénové ♦ s/sol. 125 000$. 844-7634. 
Claude. S.V.P, laissez message.

VIEUX-MONTRÉAL, condo, coin 
sympathique, loyer. 3 électroménagers, 
sur 2 planchers. Doit vendre. 109 000$. 
483-6797.

Propriétés à revenus

HOCHElAGA. W. David. 3x6 1/2 rén., 
bon revenu. 154 000$. 329-0595, 276- 
0499.

LDJR. triplex 2x4 1/2.1 x 7 1/2, rénové. 
24 boU Ctohnont. Sok 687-1897.

LACHENAE
SITE PRIVILÉGIÉ, imm. très propre, 20 ♦ 24 
logements, rev. annuels 101 280$ ♦ 118 
960$ Parfaite condition. 474-0270

LANAUDIERE Commercial 82. beau 5 
ans, Postes Canada nov. 97. Rev. 
potentèl 27 402$. Prix 150 000$. Négo 
Re/Max Lan. inc. crtr., A. Martineau. I- 
759-3008.

Extérieur d« Montréal

MONT S1E-ANNE: Condo 4 1/2 meublé, 
foyer, tout inclus. 63 600$. (418) 627-6223

RAWDON. pour gentleman farmer. Mi- 
domaine, mi-fermette, 9 arpenfs. 
maion, écurie, rivière, piscine, 10 ans. 
Vue magnifique. 199 000$ négociable.

1-SM-2634

A COMPTON. 35 acres zonés blanc, 
avec 2 étangs ensemensés. Vue 
panoramique 95 000$ nég. 819-838- 
5050.

A ST-ADR1ÉN-DC-HAM ferme, très bele 
vue. 5 arpents de large par I mille de 
long, maison toit cothédrale, grange 
neuve 1990. grand hangar, lac artificiel, 
couse décès 1-819-828-3289.

CONOO A SHERBROOKE 
VENTE OU ECHANGE (OUTREMONT)

10 min. CÉGEP et Unlv., 5 1/2.2 c.c., 
fenêtres sur 4 côtés, secteur tranquille, 
qualité vie. vue rivière. Taxes 1200$. Prix 
66 000$. Sans Intermédiaire. Transfert 
d'emploi 270-3738.

EASTMAN - A VENDRE OU A LOUER Face 
Lac d'Argent. vue saisissante du Mont 
Orford. Prop, exceptionnelle. 6 pces 
immenses, séjour 20 X 30 avec cheminée 
pierre, chaut, élec. 89 ch. du Lac 
d'Argent. Autoroute 10. sortie 106. Tel: 
(613)722-6295

Terres/fermes

COMTE NICOIIT. écurie, maison, hangar, 
rond de course. 32 arpenfs. 1-819-729- 
3437.

ESTRIE
MARTTNVILLE (15 min. Sherbrooke). 
FERME 350 acres dont ÉRABLIERE 175 
acres. PRAIRE 110 acres, PATURAGE 65 
acres plus GRANGE. ÉTABLE. MAISON 
RÉNOVÉE. Propriétaire Donald Viens 

IH9-tl5 5249.

GRAND domaine boisé, idéal chasse et 
pèche. 400 acres ca. à St-Damien de 
Brandon 135 OOOS: 4 lots de IX acres. 
Peuvent être vendus séparément. Vu sur 
2 lacs avec 2Xx 250 environ sut le lac. I 
lac et I rnvière en totalité. 1-291-3681 ou 
886-9253

HAM-NORD. 50 ocres boisés, zone 
blanche, excellent pouf la chasse au 
gros gibier, endroit discret et facile 
d'occès 1-819-344-2555

fl-JUSTM: X arpents, superbe maison et 
bâtiments. 655-9519

LAC R ROME MANOIR INVERNESS.
Elégante copropriété de style loyaliste, 
dar» rare ensemble riverain. IIX pi ca., 
plus terrasse. 2 c.c.. I s./bains. 5 
appareils ménagers, foyer, grands 
rangements. Tous services incluant 2 
piscines, marina, tennis, entretien Terrains 
extérieur. Copropriétaires soigneux, 
confort, sécurité, tranquité. A moins de 
30 minutes de 6 centres de ski. go> en 
développement en annexe. Loisirs 4 
saisons. Libre Immédotement. Prix: 125 
OXSSuf rendez-vous: 

jour. 987-3838, loir 188-2704,

TERRE, Ste-Julienne, dézonnée, idéal 
roulotte, construction. 439-8195 après 
!8h.

Laurentides

BORD DE L'EAU: St-Adolphe-d'Howard. 
maison neuve en pierre. 4 c.c. 2 s/bains, 
foyer, secteur tranquille, à 3 min. du 
viHoge,2500X$. 1-819-327-2341.

ST-SAUVIUR. canadienne, 3 c.c.. I 1/2 
s/bains. terrain paysager, serre, ski ou 
pied du Mt-Habilant. 176000$

952-9887, 227-4825

ST-SAUVEUR. maison 4 c e. sur 36 X0 
plca.. vue sur la rizière Simon, sokirium 
avec jaeuzzi pour 6 Demande 285 000$ 
Après 18n 227-3878

ST-SAUVEUR propriété pourrait servir de 
site commercial, prix: 270 0X$, prendra» 
échange 687-0222

LAC USBY, près Eastman, bord de toc. 
terrain 12 000 pi. ca., maison toute 
saison, 7 pièces, 3 c.c.. foyer, chauffage 
élect. Mil 766-7710. fins sem: 514-297- 
3251

LAC MEMPHRÉMAGOG
Chalet prNé avec vue exceplonnelle, 3 
chambres à coucher, foyer. Accès au 
lacet plage. 700X$.

514292-5579

NORTH HAllEY: MAISON 
ANCESTRALE

Belle vue lac Massawippi. terrain 7 acres 
375 0X$. 819-842-2576.

ROCK FOREST: 2 étages, 86. plane, et 
arm. chêne, foyer, 4 c.c, pisc. h/1., ten. 
pays 66 x IX pi., beau secteur, boeé à 
l'arrière. 819-664-6675 ou 1-614-3760361.

SPÉCIAL D'OCTOBRE
Lac Memphrémagog, près du centre de 
ski et go F Owls Head • 3 tenains riverains 
de superfeie étendue: 175X0$ chacun. 
- 6 tenains avec accès au lac et plage: 
X 0X$ chacun.

MfTTvf IViiMisI qHtKWwPWI
514-292-5579

SUTTON, LA PINEDE, cholet-condo, 415X 
$ (59 $/sem.), concept européen, 
occupation nov. 92.

lut Vdkncowrt. 591-3226.

LANAUDIERE
Lac Ayolte, Sle-Béatrix. dans un 
domarie de 4M arpents car., avec lac 
limpide et sauvage, tenaln de 100 OX 
pi.ca. avec au delà de 300 pi. berge, 
développement d'un nombre restreint 
de part à partir de 0,75$/pl.ca. 514-755- 
3731.

SKIEUR PAISIBLE: vue panoramique, 
territoire pour chasse et pèche, ayant 
accès aux 3 lacs, zone blanche, 500 
acres, maison avec bâtiments, 350 0X$. 
La Macaza. 1-819-275-3498 ou 514-365- 
9834.

TERRAMS EXCEPTIONNELS 
LAURENT» ES. BORD DE LAC. 
4M-M8R, 819-274-2825

TERRAINS au bord du fleuve à Verchères. 
nous construisons, secteur de prestige, 
résidences personnalisées 583-6493.

Apport
àlouer

MIMltt-logMUMltS

Hors-frontières

FLORIDE, maison mobile. Dearfield 
Beach. A voit 614-620-8936.

FORT LAUDERDALE, superbe condo 4 1/2. 
avec 2 s/bains. dans un complexe 
sécurisé, au lac Emerald, avec plage, 
situé lace à un golf, à 46 milles de la 
mer. 590X5 US.

Jour 648-4477. Sain 582-2771.

LA METEO
Accu-Weather® prévisions météorologiques\

jusqu'à midi, le 9 octobre-J 1 ,
y comprit le» hautes et basses j/TpA-. ,
températures pour les villes, k (TT
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J Situation générale: les nuages associés a une 
(dépression au sud-ouest des Grands Lacs en­
vahiront graduellement la province vendredi, 
pes averses toucheront le sud-ouest vendredi 
matin et se propageront lentement vers l'est au 
Jcours de la journée.
i Samedi la perturbation continuera sa course 
Vers l'est et apportera des nuages avec des 
[averses surtout sur l'est du Québec Les tempé- 
iratures reviendront près des normales saison­
nières au cours des prochains jours.

'MONTRÉAL
r
r Ennuagement le matin suivi d'averses Max.: 
[16. Vents devenant 20 à 40 km/h. Samedi: nua­
geux avec éclaircies 40 % de probabilité d'a- 
'verses. Min.: 10. Max.: 13.
[ LEVER DU SOLEIL 6 h 26
t COUCHER: 19 h 17
I

QUÉBEC» - - -
[ Abitibi, Témncarmngue. Pontiac. Gatineau et Lièvre: 
averse» Max : 14 Vents de 15 è 30 km/h. Samedi: un 
peu de pluie ou de bruine Min 8 Max : 12.

Réservoirs Cabonga et Gouin: ennuagements tôt le 
matin eulvl de d'averses Max 14 Vents de 15 à 30 
km/h Samedi un peu de pluie ou de bruine. Min 7 
Max. 1t.

Ottawa. Hull. Cornwall averses débutant le matin 
Max.: 15. Vanta de 15 è 30 km/h Samedi: nuageux 
avec écliircies. 40 X de probabilité d'averses. Min 
10 Max.: 13.

Laurenttdes: ennuagement le matin suivi d'averses 
Max.: 14. Vente devenant de 20 i 40 km/h Samedi 
nuageux avec éclaircies. 40 X de probabilité d'aver-

IPC)

ses Min.: 8. Max 12
Estrie, Trots-Rivières, Drummondville. La Tuque: bru­

meux par endroits le matin Ennuagement tôt l'après- 
midi suivi de 60 % de probabilité d'averses Max 17. 
Vents devenant 15 è 30 km/h. Samedi: nuageux avec 
éclaircies 50 X de probabilité d'averses Min.: 9 Max.: 
13

Beauce, Québec brumeux par endroits le matin En­
nuagement en après-midi suivi de 40 X de probabilité 
d'averses Max . 14 Samedi: nuageux avec éclaircies. 
60 X de probabilité d'averses Min.: 9 Max. 13.

Lac-Saint-Jean, Saguenay: brumeux par endroits le 
matin. Ennuagement tard en après-midi suivi de 30 % 
de probabilité d'averses Max 12 Samedi: nuageux 
60% de probabilité d’averses Min 9 Max 13

Réserve faunique des Laurentides: passages nua­
geux le matin Ennuagement graduel en après-midi 
suivi de 40 X de probabilité d'averses Max 11 Sa­
medi: nuageux 70 X de probabilité d'averses Min : 8 
Max 12.

Charlevoix. Rnnére-du-Loup, brumeux par endroits le 
matin Ennuagement tard en après-midi suivi de 30 % 
de probabilité d'averses Max 11 Samedi nuageux 
70% de probabilité d'averses. Min,: 9. Max 13

Rimouski. Matapédia. Sainte-Anne des Monts, parc 
de la Gaspésie ensoleillé avec passages nuageux. En­
nuagement partiel le soir Max 12 Samedi pluvieux 
Min.: 9 Max 13. Venteux

Baie-Comeau ensoleillé avec passage nuageux 
Max 13 Samedi: nuageux. 70% de probabilité d'aver­
ses Min.: 9 Max 12 Venteux

Gaspé. parc Forifton ensoleillé avec passages nua­
geux. Max 14. Samedi pluie débutant le matin Min : 7 
Max.: 13 Venteux

Sept-lles ensoleillé avec passages nuageux Max 
12. Samedi pluie débutant le matin. Min : 7 Max 10. 
Venteux.

Basse CAte-Nord, Anticosti, secteur è l'ouest de 
Chevery ensoleillé avec passages nuageux Max 10
Source : Environnement Caru

6802 ST-DENIS, près métro. 6 t/2 rénové, 
chauffé, 2e. 675$. 668-0998,663-0368.

AHUNTStC, 5 1/2. bot, cour, foyer, aire 
ouverte, chauffé, éclairé, eau ch, max 
2pert.,Hot,800$ 381-4559.
AHUNTStC, coop d'habitation, beau 5 
t/2,546$/mo». libre. 381-0031 après I7h. 
387-1895.

AHUNTStC. jardin St-Sulp!ce. luxueux 4 
1/2. foyer, fra» peint, très propre, libre. 
680$. 381-9563.

AHUNTStC; 5 1/2 chauffé, r-d-c-, grande 
cour, liât, privé. 388-7902

AHUNTStC: grand 5 1/2 (r-de-ch.) ♦ s/sol.

Œ, libre, Irèi propre, métro 
le. 304 Legendre ouest. 660$. 

385-1025 (après 18h) ou 667-9391.

SEAU FCTT S 1/2.209 Bernard ouest. Adj. 
Put.. Idéal artiste. 271-9232,731-6026.

SOUL. ST-JOSEPH E.. luxueux 5 1/2 
chouffé, boieries, vitraux, balcon. 760$. 
521-4496.

BROSSARD Luxueux 4 1/2. style condo, 
tout inclus, piscine Int. près Mail 
Champlain, Libre, 7X$. 655-1874

C.D.N. - LACOMBE. Haut duplex. 7 
pièces, 2 s/bains, chauffé, 1 300$. 739- 
J50S

C.D.N., 7 1/2, rue Maréchal. U de Mil et 
métro. 4 c.c., poèle/frigo, kzv/voS.. a/c. 
asp. central, nov. 739-7647.

CD.N.: haut de duplex, entièr. rénové. 7 
1/2.2 salles de bain, chauffé, équipé et 
garage 1300$ 737-91701

CHOME DEY. coop d'habitation, 6 1/2,4 
1/2. possibilité de raba» membres. 682- 
8751

DEVANT GRAND PARC. 4 1/2. 3e. 322 
Pare G.E. Cartier Métro St-Henrf, ch. 
élect ent. lav/séch., balcons très ensol, 
nov. 450S 932-4247

œOUARD-MONTPETIT/Slring 2247.5 1/2, 
chauffé, équipé, très propre, sfat. int. 
übre. Bail flexible. 341-6148.

ESPLANADE près Outremont. Grand 4 
1/2, genre loft, entièrement rénové, 
rd.ch., cour arrière aménagée, 
électroménagers tourne. 715 $ übre 1er 
nov. 2706063

GRAND 8 1/2. haut duplex luxueux, 3 
glandes ch. fermées, près de Fleury. 
Stores foume si désié 600$ 389-5826

LONGUEUR style condo, grand 5 1/2, 
bien situé, qualité supérieure, 
stationnement, libre immédiatement 
672-7556

MÉTRO JOLIETTE. gr. 6 1/2 élect., les 
entrées, peint, tape, 440$. 473-9713.625- 
6002,621-6333

Automobiles

OUTREMONT. S 1/2. gr.. éclairé, gr 
terrasse, lav /séch., tranquie. sécuntaxe 
10 min. U de Mil et McGA 1er nov 815$ 
276-9003

OU1REMONT, 50 Wlowdale. 2 1/2.3 1/2, 
4 1/2. ascenceurs. chauffé 849-7061.

OUTREMONT, ave Ducharme, 5 1/2 
rénové, rez-de-ch., près métro, stat. 
685 $ 344-2414.

OUTREMONT, face ou Mont-Royal. 33 Ch. 
Càte Ste-Calherine, 2 1/2,3 1/2. 4 1/2, 
chauffés, gym. 'sun deck' 277-5873.

OUTREMONT, rue Manoir. 7 1/2 haut 
duplex. 6 1/2 bas duplex. I 1/2 s/bars. 
garage. 1025$ chauffé.

769 8542, 713-8192

OUTREMONT
VAN HORNE A ROCKLAND 

RE5R3ENTIEL OU COMMERCIAL 
Grand 6 1/2 - Libre lev nov.

276^0053
P1E-1X à 30 m du métro Pie-IX. 4 1/2 
propre et moderne, aspirateur central, 
intercom. 490$. 254-1345.

PLACE VER5A11I5
Grand 2 t/2.3 1/2.4 1/2. chauffé, eau 
chaude, stationnement, sauna, piscine 
ext.. face centre d'achat, près métro 
Radisson

151 1900

PLATEAU MONT-ROYAL
7 1/2 De Lorimler, entre Mt-Royal et 
Marie-Anne, très éclairé, planchers bois 
franc, s. de b rénovée, stat., chauffé. 
525-3299.

PRES CENTRE-VlUi 
1 MOIS GRATUIT

Beaux logements: 3 1/2 -350$, 4 1/2 - 
440$. 5 1/2 -460$, stat. ext. gratuit. Près 
métro 939-3626,917-6215

PRINCE-ARTHUR, grand 3 1/2. à sous- 
louer 680$, vaut 722$. 849-3576 ou 664- 
0058

REZ-DE-CHAUSSÉE. 4 1/2. frais rénové, 
tranquille, près centre-ville et nombreux 
seivlces. stationnement, 476S. 769-6455.

5RAMBERT 41/2. cachet ancien, petit 
immeuble tranquille übre 1er déc.. 395$ 
non chauffé. 465-4842 (soi).

S1E-ANNE DE BELLEVUE. 5 1/2. Idéal 3e 
âge. près Hâp Vétérans, 460$. 683-4838, 
685-4360.

STUDIO STYLE LOfT 12 X 40, rénové. 2 pes 
fermées * I gr. pce. planchers 
céramique, 'bay window'. 272-1767.

VIEUX-MTl. Place Royale. 2 c.c.. 2 
s/bains. foyer, air cl., jardin, garage. 
1200$. libre.

288-6178

VILLE SMAURENT. Thompson, 3 1/2. 
équipé, chauffés. 333-1402.

Condominiums à louer

AHUNTStC. luxueux. 4 t/2, semi-meublé, 
clair. 6e. garage. 725-9730.

AHGRtGNON. vue sur le parc, luxueux 5 
1/2. mezzanine, foyer, terrasse. 953-3382.

ROUI. GOUIN E.. 3 1/2 neuf. 7e. gar.. 
concierge, 690$. 334-2637,1-5634681.

U DES SOEURS. 3 c.c.. 2 s/bains. électro. 
garage, terrasse, fleuve, soleil, pleine, 
tenn». l/réception. 514-245-3569.

PAT., grand 41/2, ensoleillé, 3e. foyer, 
stat.. portes patios, balcon, libres, 
meublé si désiré, prix à discuter. 498- 
7240

Propriétés à loutr
SAC DTIRfÉ Bung.. 3 c.c., semi-meublé, 
près train. 975 $ 453-4598,453-3564.

VARENNES. 2430 rue Frontenac, bung. 6 
1/2, remis à neuf, grande cour, près 
écoè, 675$. 1-883-0350

Maisons de repos, 
retraite

GROUFE NOUVELLE TENDRESSE
Offre aux personnes âgées autonomes 
ou semi-autonomes luxe et tendresse, 
logement spacieux, s. de bain 
individuelle, repas gastronomiques, 
contrôle médical, nombreux services, 
tout compris promotion 169$ mensuel 
durant 4 mo». Ensuite 750$. Aucune 
augmentation annuelle de loyer Faut 
voir. Résidents actuels notre meilleure 
référence. Place Primevère. 50 minutes 
Montréal. 84 intés.

1-800-561 1050
MAISON PRIVÉE, chambre et pension 
poui personnes âgées, soir» 24h. Repas, 
transport fourni Lasale 596-9025.

Propriétés commerciales

BATISSE 30 x 40. idéal tous genres de 
commerce, à quelques minutes out. ». 
99 500$. Joui 69843977, soir 427-2388

REPRISE DE FV4ANCE
Bâtisse située en Estrie à St-SéDastien, 
ancienne confection. 11 000 pi.ca., 2 
étages, évaluation 278 000$. 1-819-662- 
2722, lux: I-819-652-2523

RUE BONARD. Clos St-Bernard, bureaux 
prestigieux. ascenseur privé, 5800 ptea.. 
amélioration locative ex»!ante. pour la 
1ère hypothèque, aucun comptant, les 
revenus couvrent les dépenses, 1er nov. 
948-0339. M. Ethier.

ST-PAUL-DE-l'UE-AUX-NOtX. bâtisse
commerciale. 5300 pi.ca. de 
commerce, dépanneur ouvert, peut 
partir restaurant/bar ou pizzeria, 1 
logement 4 1/2 * autre local 4 1/2, 
terrain 50 000 pica. 291-3681,347-5440.

Esp. commerciaux, 
industriels

LOCAL A LOUER, idéal semi-industriel. 
MU-NORD. 1800 pi.ca., aussi bureau â 
partager. Libre. 327-3333.

LOCAL INDUST. à louer, près futur site 
Hôp. HoteFDieu, à R.D.P. 648-1595.

Commerces à vendre

Bureaux à louer Cours Cours

QUINCAILLERIE
Bon chiffre d'affaires, éta­
blie depuis plus de 25 ans, 
bâtisse neuve (5 ans), grand 
entrepôt. Chenevllle, Lac 
Simon.

(819) 428-3313 
J. Vaillant, prop.

Hors-frontières 
à louer

ST-JOVÜE, 155 pi. façade, rue prixipale 
(Ouimet sud) Terrain comm. 43 OX pi.

, ca. 819-6869239.
SURfSŒ: Av. Collins Condo iur la mer. 2
1/2, minimum 3 moi!, 731-6363, après 
I9h. Bureaux à louer

BlEURY 1025, *n-DE<R, 2500

Maisons d* compagne PI.CA. SUBDIVISÉ. 668-9900

A VAL MORIN
Bord Lac Raymond. Très luxueuse, 4 
chambres, foyer, tout équipée. Hiver. 
(819)322-2800

ORFORO-SUR-LE-LAC. luxueuse ma»on 
de campagne, vue magnifique, 3 c.c.. 2 
s/bains. sason hiver, 5500$ * chauffage. 
Hélène Dame. Jour: 847-1250, soir 523- 
4066.finsem 1-297-4644

Chalets à louer
FRELIGHSBURG. Mont Pinacle, grand 
chalet, (oyer, sa»on ski. 1-298-6137 soir.

STE-ADELE, ped 40-80,3 cc. foyer, hiver, 
4500$ Non-fumeur. 389-3869,1-229-2504

SIE-AGAIHE NORD, sur presqu'île privée, 
chalet Wvem»é, 4 c.c., foyer, nov. à juin. 
382-2503,819-326-3326

Chambres et pensions
SOUL JT-JOSEPH: 3 c.c. meublée! dans 
app. de style, accès cuisine, salon, 
lav/séch. 3 slet. 350$/moi et ♦ 598-9780

Maisons de repos, 
retraite
A MTl. pour personnes âgées 
autonomes, médecin, résidence neuve. 
Ira» peint, bonne nourriture, lits neufs. 
644-9194.

AU PLATEAU Mont-Royal. Retraité-e-s, 
vous méritez du confort moral et 
physique, activités, bonne nourriture 
Nouvelle adminitratbn. i mois gratuit 
527-0122

BUREAU professionnel â Pont Viau, 700 pl, 
service» 669-9102 (jour).

BUREAUX UNIQUES, centre-ville coin Guy 
et Ste-Calherine, 700 ptea., 3 bureaux à 
soui-louer Taux très raisonnables. 
Appeler Tim (jour) 937-2865

CENTRE-VHlf, bureaux à louer sur René- 
Lévesque.Baux de 6 mois ou plus 
débufantà 13S/pi ca

395-0595 |ow. 678-5*81 iolr.

FACE JARDIN BOTANIQUE. Pie IX. 1800 
pi.ca.. 5 bureaux fermés, grande salle 
d'entrée pour secrélariat. climatisé, 
5tolbnnemenl, IQOOS/mo». 844-0770.

MERCI LA CRISE
Locaux, bureaux, etpace» neufs 

à louer me Laurier
60% RABAIS
F. Bégin. 594-2589 

285-6465

PIE-IX locaux commercbux et bureaux 
d'affaires. 500 à 8000 pi.ca.. propres, 
bons avantages financiers. 327-7571, 
326-3781

PRES HOPITAL JEAN- 
TALON

Professionnel d'une firme de comptables 
agi66s désire partager espace ovec 
d'autres professionnels, de préférence 
comptables agréés, notaires ou 
avocafs

376*4400
M, Philippe ou M. 

Candis
TOUT LE CHARME du traditionnel, un 
magnifique 9 pièces, boseries et vitraux 
d'orgue, coin de rue, chauffé, garage. 
1558 bout. St-Joseph est. N'hésitez pas. 
Jean Lemieux. 7386419.

ca
Automobiles Automobiles

VENDEZ VOTRE AUTO 
À PEU DE FRAIS

Pour seulement 22,50$, annoncez votre auto 
sur 3 lignes durant 6 jours consécutifs. 

7,50$ la ligne supplémentaire.
Il est possible d’annuler la parution des annonces, mais 
la facturation demeure inchangée.
De plus, aucune modification ne peut être apportée au 
texte après la première parution.
Un véhicule seulement par annonce.

LE DEVOIR
ANNONCES CLASSÉES 

286-1200

V1EUX-MON1IÉAL. charmant air, 
ascenseur, métro Square Victoria, 
parkng. 500 à 2500 pi ca 849-5411 ou 
Wttom 731-9490.4» Ste-Hélène.

Espacej commerciaux à 
loutr

4115 PAFINEAU: Seau grand local pour 
proies., chai/té.foce porc. 525-1675

A LOUER knmédbtement à V St-Laurent. 
1200 pica ou pbt Quai Oe irvrasons ou 
tvraions niveau du sol. Secteur Trans- 
Canada/HenrFBourassa. Clés en mai». 
332-3121.

ESPACES jusqu'à 7500 pi ca., en un tout. 
S00$/mo», prés de Sorel. Jour 272-9919.

locaux à loutc

IEAUBIEN E. 6362.500 pi.ca. plus s/sot. 
slat 3261378. LIBRE

LOCAL 12X40, ténové,2pcs fermées ♦ I 
gr. pce. planchers céramique, 'bay 
window'. 272-1767.

Dfvtri

Burtaux

Emplois «Kv«rs

13-10-92

(ommercts à vendra

A VENDRE. Commerce en pleine 
eipansbn. Servbe de traiteur, pbts de 
qualité prêts à emporter. Clientèle 
établie, bon chiffre d'affaires, t-248- 
3962.

COMMERCE d'eau dtlillée. libre servbe 
el livraison, nécessaire à bière et vin. 
comptoir de nettoyage, bonne 
clientèle. 472-2957

I4PRIMBHE, prés de Trois-Rivières, ventes 
I992. environ 900 0005. bâtisse et 
équipement bonne condition, après 
I8h. I-514-835-5526.

LAC BASKATONG. domaine des Deux 
Ours, pourvoir», personne sérieuse, 2I 
chalets, bdge, grande ma»on 42 x 24.2 
éloges. I8 bateaux, 16 moteurs. 86 
acres, lac privé. Contactez Diane ou 
Raymond: 1-819-438-5226.

RÉSIDENCE: pour personnes âgées (7). 
toutes commodités, de luxe, secteur 
idéal à St-Eustache. 100 000$. 623-7307

Terrains commerciaux

Cours

ANGLAIS INTENSIF, par diplômée de 
McGill, moy. 11$/h. ANGLILINGA 527-
8546.

Cartomancie, astrologie

M. SAXHO, médium, vous aide à 
résoudre vos problèmes: amour 
retrouvé, chance, affaires, etc. Rapide. 
271-0734.

Entretien, rénovation

•nt-Brique-
RESTAURATRESTAURATION LAZARE ENR.

23,5 millions $

»

Merci
de
donner

493 rue Sherbrooke Ouest 
Montre.il (Quebec) H3A 1B6 

Tel (514)288 1261

Centraide
LE DON DE CHANOER 

LES CHOSES

CENTRE D’ART MORENCY 
SESSION AUTOMNE

• Cours et conférences sur l’histoire de l’art
• Conférence* sur achat d'oeuvre* d’art et le ftec
• Cour* d’aquarelle
• Cour* de peinture i l’huile et acrytque
• Cours de calligraphie chlnoilse
• Cours d'exploration destin et peinture
• Atelier libre. Démarche de création en art visuel.
La session débutera le 12 octobre. Information, réservation

845-6442
CENTRE D’ART MORENCY

2180 rue de la Montagne 
Montréal H3G1Z7

12-10-92

Déménagement Automobiles
DISPONBU TOUT TEMPS

TABLES I talon. I cusine, 18 X 3, pupitre; 
photocopèur: divan-lit; fouma»e à bos 
antique. Irt 272-1767.

Entrepoiage. Local et bngue dstaxe 
Aüurance complète. 253-3275.

GIUIS JOOOiN TRANSPORT INC
Déménagement! de tous genres 
Spécialité: Appareil! électriques 
Assura xe complète. 253-4374.

DODGE SHADOW 1989.41 000 km.. 4 
porte!, automatique, couleur étain. 5 
750 $ 642-0507

HONDA Accord EXR 1991,20 000km. t. 
équip. A.B.S. extras. 18 750$ négo. 356 
1140

*9 WAGONER LID *4,2.6 L. 60 000km. 
radio, air. peinlure relaite, excellente 
condrion, 6 900$. 744-3003

TRAVAIL TEMPORAIRE: (6 moi!). 
Recherchom lecrétaire bilingue 
d'expériexe pour remplacer empk^ée 
congé maternité, à compter 19 oct. 
prochain. Connaiuance système 
irfoimatique Mbrosoff Word nécessaire. 
S V P adresser votre C.V. au 822 
Sherbrooke bt. 6e étage, Montréal, Qc. 
H2L1K4. A/l Lin Leclerc.

PERSONNEL DEMANDÉ pour travail à 
domlcie. 623-7678

Traitement de texte
TRAITEMENT, révision el correction de 
textei. Dbtophone. Diane. 354-8050

Services professionnels

•LES MAITRES DE IA TOIIURE’ Toiture! 
asphalte, bardeaux. Iule» etc. M. 746 
6207,5666239.

AGENCE DOMESTIQUE
Gardienne!, femmes de ménage, 
bilingue!, expérimentée!, référence!. 
d»poniblesà
AmUx, Monfféd, Toronto et U3.JL 

411-529-2171
CHAUFFEUR PRIVÉ Offre mei service» 51 
ans boxe lonlé, sérieux, veuf. 635-9473

REMBOURRAGE SÉLECT 
m gratuite.

341-2087

MES YEUX?
MES YEUX?

j'Y vas...
La.

cécité 
ça regarde

tout le monde

■ L'Institut
■ national 
J canadien
J pour les aveugles

LES MOTS CROISES
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Horizontalement
1— Avec adresse.
2— Qui se divise. — 

Bienheureux.
3— Bobines. — Co­

nifère.
4— Thymus du veau. — 

Radon. — Sama­
rium. — Quatre.

5— Poème lyrique. — 
Rival.

6— Université Laval. — 
Laize. — Grain de 
pollen.

7— Casanier.
8— Sacrifice.
9— Route d’un cerf qui 

fuit. — Édouard.
10— Désert de dunes. — 

Accommodant.
11— Démentir. — Fir­

mament. — A demi.
12— Monotone. — Nuan­

ceras.

Verticalement
1 —Horriblement.
2 — Culot d’une am­

poule. — Lac amé­
ricain.

3— Slave. — Péril.
4— Monnaie danoise. — 

Sol en culture. —

Radon.
5— Habitantes de l’ic 

rie.
6— Pièce d’argent c 

cinq francs. — Tï 
lure. — Oui.

7— Ils. — Singe sut 
américain.

8— Pronom. — Liquic 
secrété par la se 
che. — Pas beat 
coup.

9— Plante à fleurs pe 
sistantes.

10— Navire. — Compos 
dérivé de l’urée.

11— Thallium. — Atoll. - 
À moi.

12— Laitue de mer. — C 
de l’orbite.
Solution d’hier

» JL,.
■je; a;
* jl'É Vr'â1
• L.UEMsco
- G.ÊOBACS
’E ABOUTE■MfÆttàn

LE DEVOIR

><T ,
^°nULUNJ!!,

Renseignements.......... (514) 844-3361

Administration............. (514) 844-3361

OUVERTS \ Rédaction......................(514) 842-9628

Annonces classées......(514) 286-1200

Publicité....................... (514) 842-9645
numéro sans trais............................ 1-800-363-0305

Abonnements
Les numéros do téléphone suivants sont valables pour le service de livraison par 
camelot et pour les abonnements postaux.

Service à la clientèle 
LE DEVOIR 

211, St-Sacrement,
Montréal QC H2Y 1X1
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L’ACTUALITE INTERNATIONALE

L’ONU veut une armée permanente pour 
soutenir ses missions de maintien de la paix

Jocelyn Coulon

APRÈS 45 ans de bons et loyaux ser­
vices pour la cause du maintien de la 
paix, les Casques bleus seront bien­
tôt épaulés dans leur travail. L’As­
semblée générale des Nations unies 
étudiera la semaine prochaine un do­
cument du secrétaire général Bou­
tros Boutros-Ghali pour doter l'or­
ganisation d’une armée permanente.

Au printemps dernier, M. Boutros- 
Ghali a proposé à la réflexion publi­
que un Agenda pour la paix où il 
lance l’idée de constituer une force 
militaire permanente pour l’organi­
sation. La proposition, qui n’a pas été 
reçue avec beaucoup d’enthou­
siasme pour l’instant, reste un peu 
flou mais elle est un premier pas 
vers la réalisation d’un des objectifs 
fondamentaux de l’ONU, la sécurité 
collective.

Dans son document, le secrétaire 
général dresse un bilan complet des 
activités de l’ONU en faveur de la 
paix depuis 1947 et fait plusieurs sug­
gestions pour en améliorer le fonc­
tionnement et l’efficacité. Il pro­
pose :

■ la constitution d’un dispositif 
d'alerte rapide pour détecter les me­
naces contre la paix et le déploie­
ment préventif d’une force armée ;

■ de rendre permanentes les dis­
positions des articles 42 et 43 de la 
Charte, qui permettent aux États

membres de mettre des forces ar­
mées à la disposition de l’ONU en 
cas de conflit ;

■ la mise sur pied d'unités d'im­
position de la paix. Ces forces, com­
posées de militaires qui se seraient 
portés volontaires, seraient tenues 
en réserve ;

■ l’amélioration de la sécurité 
personnelle des Casques bleus ;

■ un financement adéquat des 
missions.

Le renforcement des dispositions 
relatives au rétablissement et au 
maintien de la paix permettrait aux 
Nations unies de disposer d’une plus

Sande souplesse dans l’emploi de la 
rce. Actuellement, l’ONU dispose 

de Casques bleus pour maintenir la 
paix après la conclusion d’un cessez- 
le-feu. En cas d’agression, comme 
dans l’affaire Irak-Koweit, elle a 
autorisé, mais non dirigé, une coali­
tion multinationale à venir en aide 
au gouvernement koweïtien.

Si les recommandantions de Bou­
tros-Ghali étaient adoptées, l’ONU 
pourrait intervenir avant qu’un con­
flit n’éclate en dépêchant des soldats 
(diplomatie préventive). Advenant 
u’un conflit éclate, l’ON U pourrait 
épêcher un contingent bien armé 

pour signifier à l’agresseur que la 
communauté internationale est sé­
rieuse mais aussi pour permettre à 
une force plus importante de se cons­
tituer.

« Avec les propositions de Boutros- 
Ghali, l’ON U disposerait de toute la

Î;amme des moyens militaires pour 
aire face à tous les types de situa­

tions en faveur de la paix : interven­
tion avant, pendant et après un con­
flit », dit David Cox, professeur de 
science politique à l’université 
Queens, de Kingston, et directeur 
d’un projet d’étude sur le maintien de 
la paix pour le Centre canadien pour 
le contrôle des armements.

« Le plan du secrétaire général 
comble le fossé entre les Casques 
bleus, qui sont disponibles après le 
déclenchement d’hostilités et selon 
la bonne volonté des États-membres, 
et la nécessité de réagir immédia­
tement pour venir en aide à un État 
ou à un groupe (au sein d’un État) 
agressé ».

M. Cox estime que l’embryon d’ar­
mée onusienne pourrait être une bri­
gade (environ 6000 soldats) multina­
tionale qui pourrait être déployé en 
48 heures pour stabiliser un conflit.

L’expert canadien pense toutefois 
que la constitution d’une armée per­
manente se heurtera à plusieurs pro­
blèmes.

« Le principal obstacle viendra des 
pays contributeurs qui ne voudront 
pas laisser l’ONU utiliser leurs sol­
dats à sa guise, dit-iL 11 faudra que 
chaque intervention militaire fasse 
l’objet de consultations entre l’ONU 
et les États participants. »

« D’autre part, ces participants de­
vront être en mesure de retirer leurs 
soldats si l’intervention militaire en 
question ne leur plait pas. »

Le Canada a fait bon accueil des 
propositions de M. Boutros-Ghali 
mais rejette l'idée que son contin­
gent à une future armée soit contrôlé 
uniquement par l’ONU.

Dans son discours devant l’Assem­
blée générale le 24 septembre der­
nier, la secrétaire d’Êtat aux Affai­
res extérieures, Barbara McDougall, 
a endossé plusieurs des propositions 
dont celle relative à la diplomatie 
préventive. Elle a cité le cas de la 
province du Kosovo, dans l’ex-You­
goslavie, où une situation explosive 
règne.

« La diplomatie préventive pour­
rait bien empêcher une effusion de 
sang et l’anarchie », a-t-elle dit en fai­
sant référence à l’envoi d’une force 
des Nations unies dans cette région.

Avant de participer à une future 
armée onusienne, le Canada devra 
revoir sa participation aux opéra­
tions de maintien de la paix. Dans 
quelques semaines, plus de 4500 sol­
dats Canadiens travailleront comme 
Casques bleus et les Forces armées 
estiment que c’est un seuil limite. Si 
l’ON U devait demander de nouvelles 
contributions au Canada, Ottawa se­
rait forcer de refuser ou de réduire 
ses contingents auprès de certaines 
missions actuelles.

Les forces de l’ONU déployées dans le monde
AFP et LE DEVOIR

L’ORGANISATION des Nations 
unies doit s’occuper actuellement de 
12 conflits à la fois.

Les Casques bleus

L’ONU déploie actuellement cinq 
forces de maintien de la paix. Ces 
Casques bleus sont composés de sol­
dats et officiers armés :

— UNFICYP : Chargée du main­
tien de la paix à Chypre. Créée par le 
Conseil de sécurité en mars 1964, elle 
est composée actuellement de 2197 
militaires, dont 581 Canadiens.

— FNUDO : Chargée d’« observer 
le désengagement » entre la Syrie et 
Israël sur le plateau du Golan. Créée 
en juin 1974, elle est composée de 
1350 personnes dont 194 Canadiens.

— FINUL : Constituée en mars 
1978 à la suite de la première inva­
sion israélienne du Liban méridional. 
Sa mission, définie par le Conseil de 
sécurité, est de « confirmer le retrait 
de forces israéliennes du Liban, y ré­
tablir la paix et la sécurité interna­

tionale». La FINUL est actuelle­
ment composée de 5805 militaires de 
10 pays. Aucun Canadien.

— APRONUC, qui succède à la 
MIPRONUC, est l’Autorité provi­
soire des Nations unies au Cam­
bodge. L’APRONUC a en charge 
l’organisation des élections géné­
rales prévues entre fin avril et début 
mai 93.17 531 Casques bleus, dont 215 
Canadiens, sont déjà déployés dans 
le pays.

— FORPRONU : La Force de pro­
tection des Nations unies pour la 
Yougoslavie a été décidée en février 
1992. Elle est composée de 14 896 
hommes pour faciliter la recherche 
d’une solution politique de la guerre 
civile. 1200 Canadiens sont actuel­
lement déployées sur le terrain. 1200 
autres devraient se rendre en Bosnie 
dans quelques semaines.

Les Bérets bleus
Il y a aujourd’hui sept missions 

d’observateurs déployées.
— l’ONUSAL : mission créée en 

mai 1991 pour le Salvador. Elle a la

tâche de veiller non seulement au 
respect des accords conclus entre le 
gouvernement et la guérilla, mais 
aussi — c’était une première — au 
respect des droits de l’homme. La 
mission compte actuellement 595 Bé­
rets bleus dont 11 Canadiens.

— la MINURSO : Créée en avril 
1991 pour superviser l’organisation 
d’un référendum d’autodétermina­
tion au Sahara occidental. La mis­
sion compte 365 soldats dont 32 Ca­
nadiens.

— la MONUIK : Mission pour l’I­
rak et le Koweil, créée en avril 1991 à 
la suite de la guerre du Golfe. Elle 
est composée de 409 observateurs 
militaires dont 46 Canadiens.

— l’UNAVEM 2 : la « mission de 
vérification » UNAVEM avait été 
créée en décembre 1988 pour super­
viser le retrait des troupes cubaines 
d’Angola. Après la fin de cette opé­
ration, une nouvelle résolution du 
Conseil a décidé une deuxième phase 
de cette mission jusqu’aux élections 
présidentielles qui se sont déroulées 
la semaine dernière. La mission est

composée de 479 personnes, dont 15 
Canadiens.

— le GOMNUIP : Groupe d’obser­
vateurs, créé en janvier 1949, lorsque 
l’Inde et le Pakistan ont déclenché 
des hostilités à propos du Cachemire. 
Avec 38 observateurs, elle est la plus 
petite force de l’ONU. La contribu­
tion du Canada se traduit par l’ap­
port d’un avion Hercules servant à 
transporter, deux fois par année, le 
quartier général du groupe de l’Inde 
au Pakistan et vice versa.

— l’ON U ST : Organisme créé en 
juin 1948 pour « surveiller la trêve » 
établie après la première guerre en­
tre Arabes et Israéliens. Elle compte 
actuellement environ 272 observa­
teurs basés à Jérusalem dont 13 Ca­
nadien.

— l’ONUSOM : L’Opération des 
Nations unies en Somalie a été créée 
en avril 1992. Une cinquantaine d’ob­
servateurs militaires sont déjà dé­
ployés à Magadiscio, la capitale, où 
ils surveillent le cessez-le-feu, signé 
le 3 mars dernier. 500 soldats pakis­
tanais sont aussi déployés.

Principales contributions aux 12 missions 
des Nations unies au 31 septembre 1992

Pays Soldats Missions
France 4752 7
Canada 2312 10
Ghana 1957 5
Indonésie 1913 3
Népal 1877 3
Pologne 1865 6
Pakistan 1770 4
Inde 1455 4
Danemark 1337 5
Finlande 1283 8
Pays-Bas 1263 4
Grande-Bretagne 1247 5
Bangladesh 1151 5
Nigeria 1111 5
Norvège 1110 6
Malaisie 1092 4
Russie 1088 5
Kenya 1085 4
Jordanie 1019 4
Autriche 975 8
Argentine 965 7
Uruguay 944 3
Tunisie 937 3
Ireland 895 9

42 autres pays fournissent moins de 800 soldats aux différentes missions J 
de l’ONU : Algérie, Allemagne, Australie, Belgique, Brésil, Bulgarie, Ca- ; 
meroun, Chili, Chine, Colombie, Congo, Danemark, Équateur, Égypte, 
Espagne, États-Unis, Fidji, Grèce, Guatemala, Guinée, Guinée-Bissau, | 
Hongrie, Italie, Luxembourg, Mexique, Maroc, Nouvelle-Zélande, Pé- ; 
rou, Philippines, Portugal, Roumanie, Sénégal, Singapour, Suide, ; 
Suisse, Thaïlande, Turquie, Tchécoslovaquie, Ukraine, Venezuela, You­
goslavie et le Zimbabwe.
Ces données ne prennent pas en compte les soldats qu’enverra dans 
quelques semaines le Canada en Bosnie (1200) et en Somalie (700). 
D’autres pays enverront 5000 soldats en Bosnie et 3500 en Somalie.
Sources: Nations unies et Le Devoir.

Un monument pour la paix
Manon Cornelller
de la Presse canadienne

OTTAWA — Seul pays à avoir parti­
cipé à toutes les missions de main­
tien de la paix des Nations unies, le 
Canada a décidé de rendre un hom­
mage particulier à ses Casques bleus 
en dévoilant hier un imposant mo­
nument érigé en leur honneur.

Le gouverneur général Ray Hna- 
tyshyn et le premier ministre Brian 
Mulroney se sont joints pour l’occa­
sion à des dignitaires et diplomates, 
à plusieurs centaines de militaires 
ayant participé à des missions de 
l’ONU et à quelques milliers de cu­
rieux. Fanfare, défilé, saluts, prières 
et discours ont marqué l’évènement.

Le premier ministre Mulroney a 
fait l’éloge du courage et du dévoue­
ment des soldats canadiens qui ont 
servi sous la bannière des Nations 
unies. Liant le geste à la parole, il a 
annoncé la création d’une médaille 
pour services spéciaux qui servira à 
honorer ceux et celles qui jusqu’à 
présent n’avaient pas eu droit à une 
reconnaissance officielle.

Plus de 10 000 personnes la rece­
vront, soit celles oui ont servi de fa­
çon discontinue dans les forces de 
maintien de la paix pour une période 
de 180 jours ou plus depuis 1948.

Le premier ministre a rappelé 
qu’on devait l’existence des Casques 
bleus à l’imagination de l’ancien pre­
mier ministre canadien Lester B. 
Pearson, qui a d’ailleurs eu droit au 
prix Nobel de la paix pour cela.

Le monument dévoilé hier est si­
tué en face du Musée des Beaux-Arts 
du Canada et à un jet de pierre du 
Parlement. Intitulé Réconciliation, 11 
est composé de deux murs de roche 
calcaire qui convergent vers un 
même point mais qui ne se rejoi­
gnent pas et demeurent séparés par 
des débris de béton et de métaL

Une sentinelle, une opératrice ra­
dio et un observateur militaire sur­
montent l’imposante composition 
réalisée par une équipe de Colombie- 
Britannique comprenant le sculpteur 
Jack Harman, l’architecte et desi­
gner urbain Richard Henriquez et 
l’architecte paysagiste Cornelia 
Oberlander-Hahn. Il a coûté 2,8 mil­
lions $.

AVIS PUBLICS
CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
NO: 500 1 2-207180-922

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
JEAN-ARNAULT JEANNOT,

Parti» demandera»!»
ot

MARKENECIA LUCIA JOSEPH,
Parti» défendereii» 

ASSIGNATION
ORDRE »>l donné à MARKENECIA 
LUCIA JOSEPH d» comparutlr» au 
graft» d» c»tt» cour u'Iui au 1, «I, ru» 
Noire-Nam», à Montréal, salis 
1.100. dans las tr»nt» (30) jours d» la 
dat» d» la publication du préstnl avis 
dons I» journal !£ DEVOIR.
Un» copi» d» la déclaration »n 
divorc» a été r»mis» au greffe à 
l'inlenlion d» Mm» MARKENECIA 
LUCIA JOSEPH.
U»u: Montréal 
Dat»: 7 octobre 1992

DIANE BERUNGUET

N’ATTENDEZ 
PAS DE 
LE LIRE 
DANS LES 
JOURNAUX

DONNEZ DE 
TOUT COEUR 
DÈS
AUJOURD’HUI!

0
AUGMENTEZ VOS 
CHANCES DE LUTTER 
CONTRE L'ENNEMI 
NUMÉR01 
AU CANADA

ul Flené-Lévesque ouest, 
Bureau 1400. 

réal. Québec. H2Z 1V7 
1551,1-800 361-7650, 

Fax 871 1464

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-04-003233-922

COUR SUPÉRIEURE
PRESENT

LE PROTONOTAIRE ADJOINT 
VENANCE JACQUES,

Parti» d*mand»r»ss»
YETTE ANTOINE, *"

Parti» défendereu» 
ASSIGNATION

ORDRE »sl donné à YVETTE 
ANTOINE d» comparaître au graft» 
d» c»lt» cour situé au 10 «si, ru» St- 
Antain», Montréal, soi» 1.100, dans 
In Iran!» (301 jours d» la dat» d» la 
publication au préstnl avis dans I» 
journal LE DEVOIR.
Un» copi» d» la d»mand* »n
séparation d» corps a été remise au
greffe i l'intention d» YVETTE
ANTOINE.
tiw: Montréal
Dat»: 22 Septanèr» 1992

DOMINIQUE DIBERNARDO, 
PROTONOTAIRE ADJOINT.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-02-027399-927

COUR DU QUÉBEC
CHAMBRE CMIE 

PRÉSENT
LE PROTONOTAIRE ADJOINT 

COMMISSION DES NORMES DU 
TRAVAIL

Parti» demander eue

REMPEL, GEOfF
Parti» défenderesse 

ASSIGNATION
ORDRE est donné à GEOFF REMPEL, 
de comparaître au graft» d» c«tt» 
cour situé au Palais d» Justice d» 
Montréal au 1 «si, ru» Noire-Dam», à 
Montréal, sali» 1.100 dans I»» trenl» 
(30) jours d» la dat» d» la publication 
du présent avis dans I» |ournal L» 
Devoir.
Un» copie du braJ d"auignation et d»
la déclaration «4 avis a éêé remise au

greff» 6 l'inlenlion de GEOFF
REMPEL
üeu: Montréal
Date: 04 octobre 1992

DIANE BERUNGUET.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-02-019690-929,

COUR DU QUÉBEC
civile)

PRÉSENT 
PROTONOTAIRE 

GLAZERS INC
Parti» d»mand»r»u»

PRIX SURPRISES SHAURENTINC.
Parti» déf»nd»r»ue 

ASSIGNATION
ORDRE «I donné à la défenderati» 
PRIX SURPRISES ST-LAURENT INC., 
d» comparaîtra au graft* d» c»lt» 
cour situé ou Palais d» Justice d» 
Montréal, au I «I, ru» Notre-Dame, 
6 Montréal, sali» 1.100. dans U (30) 
jours d» la publication du présent avis 
dans I» Journal 1» Devoir.
Un» copie du bref si d» la déclaration 
a été remise au grtffe à îintention d» 
PRIX SURPRISES SHAURENTINC. 
lieu: Montréal 
Date: 02 octobre 1992

DOMINIQUE DIBERNARDO, PA

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
Na 500-05-014909-921

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
BANQUE TORONTO DOMINION

Partie demanderesse
RENÉE TRUDEL ""

Partie défenderesse 
AVIS

PRENEZ AVIS que les procureurs de 
BANQUE TORONTO DOMINION, 
ont déposé au greffe de la Cour 
Supérieure du district de Montréal, au 
10 «I, rue Sl-Antoin», un avis de 60 
jours en vert) des ortfcle* 1040 A et 
suivants du Code Civil;
A moins que vous n'ayiez remédié A 
voir* défaut conformément A ces 
articles dans l»s 60 jours d» la 
prêtant» publication, il sera procédé 
contre vous suivant la loi;
Une copie de l'avis de 60 jours a été
laissée au greffe de la Cour A votre
intention.
lieu: Montréal
Date: 05 octobre 1992

MICHEL MARTIN, 
Protonotair» od joint.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-02-019689-921,

COUR DU QUÉBEC
(Chambra civil»)

PRÉSENT 
PROTONOTAIRE 

GLAZERS INC.
Partie demanderesse

2862-6711 QUÉBEC INC. A/S 
PRIX SURPRISES FABREVIUE

Partie défenderesse 
ASSIGNATION

ORDRE »sl donné A la défenderesse 
2862-671 1 QUÉBEC INC., d» 
comparaître au greffe de cette cour 
situé au Palais de Justice de Montréal, 
au 1 est, rue Notre-Dame, A 
Montréal, sali» 1.100, dans Im (30) 
jours de la publication du présent avis 
dans le Journal Le Devoir.
Une copia du bief »l d» la déclaration 
a été remis* au greffe A l'inlenlion de 
2862-6711 QUÉBEC INC. 
lieu: Montréal 
Date: 02 octobre 1992

DOMINIQUE DIBERNARDO, P.A

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-207036-926

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
FRANCA COLAVITO,

Partie demandera»»»

vnoMAiao, ^
Parti» défandaress» 

ASSIGNATION
ORDRE Mt donné A Vilo Maiolo d» 
comparaîtra au graft* d» celte Cour 
situé au 1, ru» Notre-Dame est, 
Montréal, bureau 1.100. dans les 
Iran!» (30) iours d» la dat» d» la 
publication au présent avis dans LE 
DEVOIR ainsi que la 9 novembre 
1992 A 9h30 a.m. »n sali» 2.17, 
pour l'audition d'un» raquét» pour 
matura» provisoires.
Un» copi» d» la déclaration »n 
divorc» «I d'un» raquét» pour mesuras 
pravisoirat a été remis» au graft* A 
rintanriors d» Vito Maiolo. 
lieu: Montréal 
Dat»: 6 octobre 1992

DIANE BERUNGUET, 
Protonotair» adjoint

AVIS DE VENTE
AVIS Ml par Im présentas donné qu» 
I» 16 odobr» 1992 A 9K30 a.m., I» 
créancier, GESTION T.N. INC., 
procédera A la v»nl» des bi»ns nantis 
d» 'MARCHÉ LEFEBVRE ENR.* sis au 
6201 ru» Chabot, Vill» d» Montréal, 
conformément aux dispositions du 
Cod» civil.
Créance: 50 000.00$ plus Im intérts. 
Biens: Équipements d» dépanneur. 
AVIS dM présentas est donné A Nick 
Lakkas *1 Sophie CocoUssi, 1953, 
Bellechass», Montréal.
M. CHARLES T1BSHIRANI 
5365 Jean-Talon Est, 6e étage 
Sl-Léonard (Québec)
H1S1L7 
Tri.: 723-1130

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-207094-925

COUR SUPÉRIEURE
Chambra d» la famill» 

PRÉSENT
PROTONOTAIRE ADJOINT 

GIIBERTE TREMBLAY,
Parti» demanderas»

GAÉTAN LAV1GNE,
Parti» défenderesse 

ASSIGNATION
ORDRE est donné A GAÉTAN 
LAV1GNE d» comparaître au graft» 
d» c»tt» cour situé au 10, ru» Sl- 
Antoin» Ml, vill» d» Montréal, salle 
1.100. dans Im trente (30) jours de la 
dat» de la publication du présent avis 
dans I» journal 'le Devoir'.
Un» copie d» la demanda an divonc» 
a été remis* au greffa A l'inlenlion d» 
GAÉTAN LAV1GNE. 
lier: MONTRÉAL 
Date: 6 OCTOBRE 1992.

DIANE BERUGNET 
Protanotaira-od joint 

ME EDMOND JOUCOEUR, AVOCAT 
1595 lue Saint-Hubert 

Montréal, Québec 
H2L3Z2

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE LONGUEUR.
NO: 505-11-000523-923

COUR SUPÉRIEURE
BANQUE NATIONALE DU 
CANADA,

Requérante
-VS-

RENÉ LEPAGE, d'adras» et domicile
inconnus,

Intimé
-ET-

LE GROUPE MMG, Syndics A la 
faillit* d* René Lepage,

RÉGISTRATEUR DIVISION 
D'ENREGISTREMENT DE 
VERCHERES,

Mis-en-cau»
ORDONNANCE

ORDRE est donné A René lepog» d» 
comparaître au graft» d» c»tt» cour 
situé au 1111, JacquM-Carlrar Est, 
Longueuil, dans les 30 jours d» la 
publication du présent avis.
Un» copi» d» LA REQUETE POUR 
ETRE DÉCLARÉE PROPRIÉTAIRE DUN 
IMMEUBLE (ART. 81 DE LA LOI DE LA 
FAILLITE) a été r«mi» au greffe A 
l'intention d» l'intimé.

LONGUEUR ce 6 octobre 1992.
YVAN ALLY, 

ADJOINT AU REGISTRAR 
ME PAUL LAMARRE, avocat 
370, Chemin Chombhr, f 200 
Longueuil, Québec, J4H3Z6 
Tél: (514)677-9144 
PROCUREUR DE LA REQUÉRANTE.

DEMANDE D'ABANDON DE 
CHARTE

AVIS est par Im présentas donné qu* 
la compagnie AlAM FOREX INC. 
constitué* en vertu d* la Loi sur Im 
conpagniM du Québec al want son 
siège social dans la Vill* de Laval, 
demandera au Ministère des 
Consommateurs, Coopératives et 
Institutions financières d* la Province 
d* Québec, la permission 
d'abandonner sa charte 
conformément aux dispositions d* la 
Loi sur Im compagnies.
DATÉ A Montreal, ce 1 *r octobre 
1992.

MONDOR FOURNIER, Avocats.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
D STRICT DE LONGUEUIL 
NO 505-11-001197-925 
Q.: 120331

COUR SUPÉRIEURE 
"EN FAILUTE"

DANS L'AFFAIRE DE FAILLITE DE: 
IIOCCO KRAZELU 

19 Charlotte Denys 
BouchatviNa, Qué.
J4B7A6
NAS.: 218-927-143

AVIS AUX CRÉANCIERS 
DE LA PREMERE ASSEMBLÉE

AVIS est par Im présentas donné qu* 
ROCCO PERAZEUJ a fait une cession 
le 30 septembre 1992, qu* la 
première assemblé* des créanciers 
sera tenu» I» 16 octobre 1992, A 
13:45 heures au buraau du Séquestre 
Officiel, Complexe Guy Favreau, 200 
boul. René-Lévesque Ôumt, Basilaire 
00, Tour Ouest, Chambre 07, Salle 
*1 ou *2, Montréal, Québec, et au* 
pour avoir le droit d» voler, les 
créanciers doivent déposer entre mm 
mains avant l'assemblée les prauvm 
de réclamations et au besoin, les 
procurations.
les réclamations A l'encontre de l'actif 
doivent être produites au syndic avant 
que la distribution ne soil fail*, A 
défaut d» quoi, le produit d* l'actif 
sera distribué entre les ayants droit 
sans égard A cm réclamations.
Daté Je Valleyfirid, 
ce 5 octobre 1992

J.P. CHATIGNY & ASS. INC., 
Bureau de:
J.P. CHATIGNY & ASSOCIÉS INC.,
7 ru» Bay.
VaReyfiela, Québec, J6S 1X3 
Tél: (514)373-5698 ou 1-800-363- 
5330.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-206825-923

COUR SUPÉRIEURE
PRESENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
SHOLEH KHATIBI,

Parti* demanderesse

MAJID KHQJASTEH TOOSSI,
Parti» défenderesse 

ASSIGNATION
ORDRE Ht donné A Majid Khojastah 
Toossi d» comparaître au greffe d» 
cette cour situé au 10 est, ru» Sl- 
Antoin», ville et district d» Montréal, 
sa#* 1.100, dans I» trenl* (30) jours 
d» la date d» la publication du 
présent avis dans LE DEVOIR, 
lin» copie d» la déclaration d* 
divorc» a été remis* au greffe A 
l'intention d* Majid Khojastah Tooui. 
Lieu: Montréal, Québec 
Data: 05 octobre 1992

- GILBERT CHAPADOS

LOI SUR LA FAILLITE 
AVIS DE LA PREMIÈRE 

ASSEMBLÉE 
Article 102(4)

DANS L’AFFAIRE DE 
LA FAILLITE DE:
MARIO GOUDREAU, portier, 
auparavant résidant au 1723A, 
Alexandre de Sève, dans la 
ville et le district de Montréal 
et présentement résidant au 
1438, rue Alexandre de Sève, 
dans la ville et le district de 
Montréal, province de Québec, 
H2L 2V6.
Avis est par les présentes 
donné que le débiteur susdit a 
déposé une cession le 28e 
jour de septembre 1992, et 
que la première assemblée 
des créanciers sera tenue le 
19e jour d'octobre 1992 à 
10 h 00, au bureau du syndic, 
bureau 200, Place du Canada, 
1010 de la Gauchetière Ouest, 
Montréal (Québec).

LE GROUPE FULLER 
LANDAU INC.

Syndic
Roche) le Budd, B. Comm.

Syndic

LOI SUR LA FAILLITE 
AVIS DE LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE 

Article 102 (4)

DANS L’AFFAIRE DE LA FAILLITE DE: 
CHRISTIAN MARIN, coiffeur, ayant opéré un 
commerce sous la raison sociale “Studio Christian 
Enr.” Présentement domicilié au 7327 Léonard de 
Vinci, en la ville et district de Montréal, province de 
Québec, H2A2P1.
Avis est par les présentes données que le débiteur 
précité a déposé une cession le 1er jour d’octobre 1992, 
et que la première assemblée des créanciers sera tenue 
le 20e jour d’octobre 1992, à 9h00, au bureau du Syndic 
sousmentionné.

LE GROUPE

Boudreau 
Richard 
& Ass.

Gestionnaires & syndics 
de faillite 
Administrators & 
Trustees in Bankruptcy 
355, Des Récollets 
Montréal, Qc 
H2Y 1V9

Avis public

Ville de Montréal
AVIS DE PRÉSENTATION D’UN PROJET 

DE LOI D’INTÉRÊT PRIVÉ
AVIS est, par les présentes, donné 
que la Ville de Montréal s'adressera 
à l'Assemblée nationale du Québec 
à sa présente ou à sa prochaine 
session, pour lui demander 
l'adoption d'un projet de loi d'intérêt 
privé ayant pour objet de modifier 
les dispositions de la Loi modifiant 
la Charte de la Ville de Montréal 
(1982, chapitre 71) afin que les 
conditions de l’annexion d’une 
partie du territoire de la Cité de

Côte Saint-Luc, à la Ville de 
Montréal, prévues à l’article 85 de 
cette loi, soient modifiées.
Toute personne qui a des motifs 
d'intervenir sur ce projet de loi 
d'intérôt privé doit en informer 
le directeur de la législation de 
l'Assemblée nationale du Québec.
LES PROCUREURS DE LA VILLE
JALBERT, SÉGUIN, VERDON, 
CARON, MAHONEY

UQAM
^université actuelle

Appel d'offres
Projet : Studio d'enregistrement musical

Date et heure limite pour la présentation 
des soumissions : le 30 octobre 1992 à 15 h

Les conditions d'appel d'offres sont contenues dans le 
document disponible au service des approvisionnements, 
Université du Québec à Montréal, 800, boul. de 
Maisonneuve Est, bureau P-8705, Montréal (Québec)
H3C 3P8.
Les firmes intéressées à soumissionner doivent 
obligatoirement visiter les lieux où le contrat sera exécuté. 
Cette visite débutera à 9 h, le 16 octobre 1992, à l'adresse 
indiquée dans le document d'appel d'offres.

Quel que soit le mode d'expédition choisi par le 
soumissionnaire, toute soumission doit, pour être validement 
reçue, être sous pli cacheté et se trouver entre les mains du 
directeur des approvisionnements à l'adresse ci-dqssus au 
plus tard à la date et à l'heure limite pour la présentation des 
soumissions. Les heures d'ouverture du service sont de 
9 h à 12 h et de 13 h à 17 h.

L'ouverture des soumissions sera faite publiquement, 
immédiatement après la date et l'heure limite pour leur 
présentation, au service des approvisionnements, et les 
soumissionnaires sont invités à y assister.

Jean Grignon
Directeur du service des approvisionnements

«ï Université du Québec à Montréal

«
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DES IDEES, DES EVENEMENTS

À la défense des éléphants
Christian de Coninck

Architecte et chargé de formation pratique 
à l’École d'architecture de l’UdeM

CELA n’arrivait pas tous les jours 
dans un paisible Saint des saints : un 
éléphant sans dessein, évadé d’un 
étrange tropique, causait des dégâts 

irréversibles à la délicate dentelle de ce 
bpn Vieux-Montréal !

« Crotte de taureau ! » m'exclamai-je 
dans notre langue à nous, écrasé par la ter­
rible nouvelle. Cependant, n’écoutant que 
mon courage, oubliant toute prudence, je 
décidai sur le champ d’en mesurer moi- 
même l’extravagance. Par pure précaution 
toutefois, j’emportai un vieux casque colo­
nial, ma fronde, et mon fidèle chien Cous­
cous, car il paraît que le monstre avait une 
extrémité « anguleuse et agressive, comme 
une lame de couteau pointée vers vous » 
(sic). Ce devait être un de ces vieux mâles 
solitaires et frustrés, avec une seule dé­
fense, les plus dangereux.

Je longeai donc avec circonspection la 
rue de la Commune, prenant bien soin de 
rester sous le vent. Le silence n’était pas de 
bon augure. Un passant, ignorant du dan­
ger, me glissa un regard fuyant comme le 
trottoir. Il est vrai qu’ainsi collé au mur, à 
l’orée du lieu-dit, je me trouvai d’un ridi­
cule noir. Car Tintin pour le pachyderme à 
l’attitude cavalière : il n’y avait là qu’un 
musée, celui de la Pointe-à-Callière.

Perplexe, je cherchai néanmoins l’a­
nimal dans la chose. À bien y regarder, elle 
tenait plus du lézard à collerette, genre 
muséosaurus calüeri, que de l’éléphant. Et 
quand bien même, une bête évidence s’im­
posait : à l’heure des Sommets de la Terre 
et des Constitutions nivelées, les éléphants 
ne devaient pas s’endormir sur leurs né­
nuphars, car il y avait encore assez de 
monde pour les haïr et n’avoir de cesse 
qu’ils debarrassent le plancher des va­
ches, avec tout ce qui en dépassait d’un 
poil...

Une charge
confuse et contradictoire

Qu’on en juge seulement pour ce musée : 
il est trop pointu; tel mur est trop opaque; 
tel escalier trop vitré. La patine est trop 
absente aussi, et les fenêtres trop actuelles. 
Mais le comble, c’est sa tour qui ne ressem­
ble à rien, ne s’intégre à rien, ne rappelle 
rien, bref, ne respecte rien. Et elle ose en­
core, toute seule, arrogante, hautaine, dé­
passer du quartier !

Voilà qui constitue le réquisitoire, et j’en 
passe, du crime impardonnable de lèse- 
Vieux-Montréal, que dis-je, de lèse-Mont- 
réal tout court. Signe des temps et des pro­
cès arbitraires, tout n’y est que confusion 
et contradiction, sur fond d’intolérance : un 
éléphant fertilise un terrain vague et on lui 
barrit sa haine, au nom d’une purification. 
Du même souffle, les parcomètres décla­
rent la guerre au crottin de cheval, au nom 
de l’asphalte-roi. Pauvre patrimoine : c’est 
de l’automutilation pure et simple.

Mais comment s’en étonner, lorsqu’on va 
jusqu’à confondre la pierre neuve avec 
l’oeuvre des « criminels du béton »? Et 
lorsque la défense se lève comme un seul 
Bourassa, pour déclarer que si ce musée 
est effectivement fait de (méchant) béton, 
il n’en est pas moins pudiquement revêtu 
de (gentille) pierre ?

D’un côté, la frustration et les hurle­
ments, de l’autre, l’approche douce et le 
culte de la chèvre et du chou. Dans les deux 
cas, un nivellement par le bas, une mé­
fiance communément répandue envers l’é­
volution créatrice et finalement, un sys­
tème éducatif déficient.
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Le musée de la Polnte-à-Callière tel que vu par l’auteur de l’article.

Ce que 
l’on piétine

Enfin quoi ! Il faut savoir ce que nous 
voulons : prompts à nous glorifier d’une 
poignée d’ancêtres jadis débarqués sur ce 
rivage, parce qu’ils prirent clairement pos­
session du site et s’affirmèrent sans con­
cession servile dans le paysage, nous le se­
rions autant à honnir un musée d’archéo­
logie et d’histoire, parce qu’il s’exprime de 
façon identique, on ne peut plus libre, re­
présentative et logique ? Profonde contra­
diction, dans laquelle tout s'insère, à croire 
qu’être de son temps, c’est vouloir la chose 
et son contraire...

Alors quoi ? Voici enfin à Montréal un 
édifice qui refuse de se confondre en ap­
parence aux ruines qu’il surplombe et qui 
l’entourent, pour mieux les valoriser, et là 
s’arrête notre amour de la différence ? En­
core le fait-il avec respect et sagesse, sans 
être timoré. Avec créativité, science et sû­
reté. Il s’ouvre et se ferme là où il faut, 
comme il faut. Il nous dispense de petits 
carreaux aux fenêtres, cette illusion d’un 
passé falsifié, devenu lavable. L’élégance 
de la silhouette extérieure rehausse le 
quartier. Même le béton ne l’aurait pas em­
pêché. Mais il n’est tout simplement pas 
possible d’obtenir du « beau béton », à 
Montréal.

Quant à sa tour, solitaire, elle ne vole la 
vedette à aucune vénérable voisine, con­
trairement à ce que font nos tours de 
passe-passe habituels, sous prétexte de dia­
logues sublimes. Ses accessoires précis 
comme un chronomètre sont donc le résul­
tat, toujours discutable par définition, 
d’une occasion appropriée de recherche 
stylistique, elle-même indiscutable. Il reste 
que la visibilité et l’unicité obtenues, expli­
cites comme un clocher de village, permet­
tent aujourd’hui au quartier de témoigner 
significativement de ses origines profon­
des, longtemps enfouies, finalement retrou­
vées.

Évidemment, l’ensemble brille comme 
un sou neuf, remue la poussière et contre­
dit l’abâtardissement subtil des lieux. Mais 
ce sont encore les vestiges exposés qui 
semblent pâlir le plus de l’hommage que le 
musée leur fait, même si tous deux procè­

dent d’une simplicité comparable. Phéno­
mène intéressant, qui montre à quel point 
une prétendue action dévastatrice pourrait 
provenir, ici, de nos seuls préjuges. Saine 
déception en fait, née du choc des préten­
tions de l’histoire avec l’humilité de ses fon­
dations véritables.

C’est tout cela et plus encore, que l’on 
piétine, mieux que ne le ferait un éléphant 
déchaîné, liberté d’expression oblige, avec 
l’assurance de son bon endroit et la certi­
tude de son jugement définitif. Mais ce fai­
sant, n’est-ce pas aussi soi-même que l’on 
piétine ?

ou
Sacre 

massacre ?
Il est tentant d’ignorer de tels épanche­

ments. Le silence de pierre d’une défense 
sérieuse le prouve. Il prouve aussi qu’ils 
sont une extrémité minimisée de nous-mê­
mes, confinée à l’anecdote. Ce qu’ils mani­
festent pourtant, de manière insistante et 
inquiétante, c’est la difficulté croissante 
d’une société à distinguer, au-delà des dif­
férences apparentes, ses rares et précieux 
exemples contemporains de patrimoine vi­
vant, indispensables à toute continuité.

Ceux-ci dépassent déjà le fatras actuel 
au risque de leur peau. C’est leur tête que 
l’on réclame maintenant. Or, qu’on le 
veuille ou non, il n’existe rien de plus essen­
tiel à toutes les survies. Les océans fati­
gués ne peuvent se passer du souffle des 
baleines franches. Couper ce qu’il en reste, 
dans la confusion générale, n’est pas une 
mince contradiction : elle équivaut, ni plus 
ni moins, à scier proprement la branche 
sur laquelle on se trouve.

Lorsqu’une oeuvre, si humble soit-elle, 
devient à la fois un objet de haine et de 
réflexion, il faut y voir un signe non trom­
peur d’espoir et d’excellence. Il serait im­
portant de le reconnaître dans ce petit mu­
sée, dont l’étrave fend si bien le flot des 
temps. Le plus tôt serait le mieux, car il est 
si facile aujourd’hui de disputer au temps 
jusqu'à la responsabilité de ses marques.

Tel le « Sacre du Printemps » d’un Stra­
vinsky local, ce que le musée menace le 
plus en effet, ce sont nos conventions éta­
blies. Il serait sans doute odieux de le dé­
naturer pour le rendre conforme à celles-

ci. Mais pas impossible : à Montréal, la mu­
sique a plus de chance que l’architecture, 
car ce genre de tripotage est devenu une 
habitude courante.

Il faut craindre que cela ne vire à l’ona­
nisme cependant, avec le retour de la 
chasse aux éléphants (et aux baleines, tout 
récemment). Ce que nos conventions par­
fois nostalgiques et irréfléchies menacent 
ainsi, au nom d’un patrimoine exclusif et 
nivelé, c’est bien plus qu’un musée, c’est le 
patrimoine passé, présent et futur dans son 
entier.

n est temps de choisir entre le sacre ou 
le massacre des éléphants. Le moment est 
particulièrement propice pour le signifier 
par des gestes responsables sans équivo­
que. C’est encore à cela que notre musée 
d’archéologie et d’histoire fait le plus hon­
neur, par son esprit d’indépendance intel­
ligemment respectueux, par son refus de 
se fondre à une comédie pseudo-démocra­
tique.

Non à
l’Oeuvre achevé

Le rejet du nivellement est impératif, 
mais O ne constitue pas encore en soi une 
garantie contre certaines récupérations. 
C’est pourquoi, indépendamment des justi­
fications actuelles, parfois aux antipodes 
les unes des autres, il devient urgent d’en 
appeler à la création d’un super-ministère 
de l’Éducation, doté en priorité des res­
sources humaines nécessaires et d’un bud­
get d’exception « militaire » ; plus que des 
pierres et du béton, le patrimoine perd en 
effet l’esprit critique, la faculté de synthèse 
et la raison. Il finira par perdre ainsi son 
coeur et son instinct de survie.

Peut-être devrais-je terminer sur une 
note d’humour, comme cela a commencé. 
C’est d’ailleurs ce qui a permis aux survi­
vants des pays de l’Est de passer à travers 
une partie de leur propre nivellement. 
Ainsi, ie trouve que la lecture de Babar de­
vrait être obligatoire dans toutes les éco­
les primaires. Que Les Cigares du Pha­
raon devraient faire partie du programme 
officiel des études secondaires, car il y est 
clairement démontré que Tintin et Milou 
ont eu la vie sauve grâce à un éléphant.

Enfin, la remise du diplôme de fin d’é­
tudes collégiales devrait se faire pendant 
une projection de L’Homme-Êléphant, à 
l’occasion d’un grand bal masqué du 
même nom, présidé par le ministre de l’É­
ducation en personne, de concertation 
avec la CEQ. Nul doute qu’une fois devenu 
grand, plus aucun de nos enfants ne s’avi­
seraient encore de toucher à un seul poil 
d’un éléphant. Ce serait un grand pas pour 
l’humanité et le début d’une nouvelle 
ère...

Mais comme un maire, je finis par dé­
vier du problème à force de le disséquer. 
Après tout, j’aurais pu me limiter à la lé­
gèreté de la fable. Intitulée « L’Oeuvre 
achevé », celle que j’ai adaptée pour illus­
trer l’article qui fut écrite en novembre 
1991 pour le journal des étudiants en archi­
tecture de l’Université de Montréal, sans 
savoir qu’un jour, dans le Vieux-Montréal, 
un éléphant...

L’art, ce n’est pas de la communication
Une énorme idée reçue et une confusion regrettable

Jean-Émile Verdier
L’auteur répond à Bernard Dagenais, 

dont l’article
« Michel-Ange ou la leçon d’humilité » 

est paru le 10 septembre dans cette page.

IL Y A ENCORE, à propos de l’art, 
des idées reçues de taille. Mais je pré­
fère parler de syncrétisme, plutôt que 

d’idée reçue, parce que ce qu’on appelle 
une idée reçue n’a précisément rien d’une 
idée, mais tout d’un syncrétisme.

Comment reconnaître un syncré­
tisme ? Ça n’est pas1 simple, car iis ne se 
montrent pas, et ils agissent comme toile 
de fond. Nous sommes bien entendu plus 
aptes à saisir les syncrétismes qui han­
tent nos domaines de compétence res­
pectifs. Et il est d’autant plus malaisé de 
cerner les syncrétismes, qu’avec les phé­
nomènes dont ils sont capables, il n’y a 
pas de juste milieu, ou c’est nous, c’est- 
a-dire notre discernement, ou ce sont eux 
qui dominent.

Mais je schématise un peu trop. Nos 
rapports avec les syncrétismes sont 
beaucoup plus complexes qu’une dialec­
tique du maître et de l’esclave, quoique 
d’un syncrétisme, on s’en libère, ou bien 
on reste sous son joug et l’on contribue 
alors à sa consolidation.

Un bel exemple 
de syncrétisme

Tout cela pour dire que LE DEVOIR, 
en publiant le jeudi 10 septembre 1992 cet 
article du professeur Dagenais, s’est mis 
dans cette situation où U contribue à pro­

pager la plus énorme idée reçue qui soit 
dans le domaine de l’art : que l’art soit 
affaire de communication. Voilà un bel 
exemple de syncrétisme.

L’art, depuis la nuit des temps, se 
trouve associé à la communication, jus­
qu’à même se trouver réduit à servir la 
communication. Ne dit-on pas qu’une 
image vaut mille mots ? Ne réduisons- 
nous pas souvent les oeuvres d’art à ce 
qu’elles représentent ? Et de cette réduc­
tion, ne voyons-nous pas se développer 
nos plaintes devant l’art abstrait, et en­
core plus devant l’art actuel, ne cessant 
pas de souligner que nous n’y compre­
nons rien ? Tout cela, n’est-il pas rendu 
possible grâce à cet ancestral rapproche­
ment de l’art et de la communication ? 
Un rapprochement que les artistes et les 
commentateurs d’art savent d’ailleurs 
fort complexe.

Et d’où vient une telle complexité ? Ne 
vient-elle pas de ce que l’art se rappro­
che, non pas tant de la communication 
comme telle, que de ses limites ? Ne 
vient-elle pas de ce que l’art se rapproche 
de la communication dès l’instant où elle 
perd tous ses moyens ?

Je ne suis pas en train de dire que l’art 
est un moyen de transcender les man­
ques de la communication. Je ne suis pas 
en train de dire que l’art est un moyen de 
communiquer autrement que par le lan­
gage.

On ne communiquera jamais autre­
ment que par l’intermédiaire de moyen 
de communication, de langages, aussi di­
vers soient-ils. On ne cessera pas non plus 
d’inventer des médiums de toutes sortes 
tous aussi utiles les uns que les autres, de

la parole à la télématique en passant par 
l’écriture, l’imprimerie et l’informatique. 
Et l’art ne cessera pas d’être associé à 
ces moyens, non pas tant pour servir la 
communication, mais encore et toujours 
pour en sonder les limites.

À la fois
rapprochés et disjoints

Car si l’art est depuis toujours rappro­
ché à la communication, depuis toujours 
il en est aussi disjoint. C’est ce qui fait 
d’ailleurs toute la puissance de l’art, toute 
son efficacité, non pas à communiquer 
l’incommunicable, nous tomberions, là, 
dans la même bévue de croire que l’art 
sert la communication, mais à décons­
truire la communication encore et tou­
jours.

L’art s’associe à la communication, et 
s’associera toujours à la communication 
pour la critiquer, pour en évaluer autre­
ment dit les limites. Et il en est ainsi de la 
communication dans son rapport à l’art, 
comme dans bien d’autres domaines pour 
qui veut bien considérer l’art avec la plus 
grande rigueur.

Les syncrétismes, ces conjonctions 
d’éléments hétérogènes pour constituer 
un système qui se voudrait cohérent, s’é­
laborent bien souvent sous le coup d’une 
puissance commandée par bien autre 
chose que le hasard, la naïveté, l’inno­
cence, l’état des choses. Us sont l’instru­
ment d’enjeux, c’est-à-dire de rapports de 
force.

Et de voir ici l’alliance professeur Da- 
genais/LE DEVOIR contribuer à la pro­
pagation de l’« idée » que l’art sert la

communication, je me demande quelle 
force, tout à fait inconsciente, cela va 
sans dire, et c’est bien là le problème, est 
ici en marche.

De l’article du professeur Dagenais ne 
ressort-il pas essentiellement ceci : pre­
mièrement, que dans les siècles passés, 
du temps « béni » où les oeuvres véhicu­
laient des images que l’on pouvait lire, 
l’art communiquait, il racontait de belles 
histoires; deuxièmement, qu’aujourd’hui, 
devant de telles oeuvres, la communica­
tion est coupée, puisque nous ne com­
muniquons plus avec les mêmes codes; 
et troisièmement, que c’est précisément 
le rôle du musée de rétablir la commu­
nication.

Le reproche qui est fait ici au musée 
est un detail par rapport à l’énormité des 
affirmations qui sont faites à travers l’ar­
gumentation du texte; affirmations qui 
se fondent toutes sur le syncrétisme art- 
communication.

Le professeur Dagenais a bien le droit 
d'émettre son opinion, mais pas dans la 
rubrique « Des idées, des événements », 
car l’article ne fait état ni des unes, ni des 
autres. Le professeur Dagenais a bien le 
droit d’émettre son opinion, et LE DE­
VOIR a des rubriques pour cela; ce qui 
est tout à son honneur quant à sa parti­
cipation au maintien de la liberté d’ex­
pression.

Mais en décidant de publier l’article du 
professeur Dagenais dans la rubrique 
« Des idées, des événements», le journal 
a sa part de responsabilité dans la cristal­
lisation de l’idée reçue la plus énorme qui 
soit en matière d’art.

Daniel 
Latouche 
a passé 

les bornes
Comparer les pro-NON 

aux collabos; une indignité
Pierre Lafleur

L’auteur répond à la chronique 
de Daniel Latouche publiée le 26 septembre

BÉNÉFICIER d’une chronique hebdomadaire 
dans un journal comme LE DEVOIR est un 
grand privilège. En effet, en démocratie, 
avoir la chance de pouvoir exprimer vos opi­

nions par le biais d’un journal vous confère un pou­
voir qui n’est pas donné à tout le monde et ce pou­
voir ne peut s’exercer sans responsabilités.

Ce privilège comporte aussi des limites que vous 
avez largement dépassées dans votre chronique du 
26 septembre, intitulée « Mes excuses à Mario et à 
Jean ». On me pardonnera de ne pas relever ici tou­
tes les divagations de votre chronique. Les plus 
grosses seulement !

Dans cette période référendaire, vous avouez 
être un partisan du NON. Mais les raisons qui mo­
tivent ce choix tiennent malheureusement plus à 
des mouvements d’humeur qu’à une analyse sé­
rieuse. Je m’étonne du fait que vous écriviez : « On 
ne doit jamais humilier les autres », alors que c’est 
ce que vous faites sans arrêt.

Qu’il est facile, M. Latouche, du fond de votre 
petit confort intellectuel, de critiquer, d’injurier, de 
mépriser et pour tout dire de détruire les hommes 
et les femmes politiques du pays. Que j’aimerais 
vous voir à leur place confronté aux réalités de la 
vraie vie !

Vous écrivez : « Même si le NON l’emporte, le 
simple fait d’avoir été forcé, le simple fait de nous 
être imposés à nous-mêmes un référendum sur no­
tre propre petitesse constitue la pire des défaites. » 

En quoi, M. Latouche, ce référendum porte-t-il 
sur notre propre petitesse ? Qu’est-ce que la peti­
tesse ? Au dictionnaire, il s’agit de ce qui est mes­
quin, sans grandeur, comme cette chronique au 
fond d’un journal dans laquelle vous évoquez avec 
une bien faible rigueur la peur des uns et le silence 
des autres.

Par ailleurs, en quoi un référendum nous force- 
t-il à quelque chose ? Ce que vous rejetez c’est la 
possibilité que la démocratie vous inflige une dé­
faite. En effet, n’est-ce pas votre plus grande 
crainte de voir que les Québécois acceptent ce que 
vous repoussez avec dédain ? Plutôt que de se con­
sidérer petits, ils admettent qu’ils sont assez grands 
pour s’épanouir dans le cadre de la fédération ca­
nadienne. Qu’ils sont assez confiants dans leurs pro­
pres forces pour profiter et non pas souffrir de leur 
union avec le Canada.

Le respect et la compréhension
Je continue de vous citer : « Si le NON l’emporte, 

il faudra quand même vivre avec le fait que 40 %, 
45 % ou 49,5 % des Québécois auront opté publique­
ment pour leur propre humiliation. » Dans le cas 
inverse, c’est-à-dire si le OUI l’emporte, il faudra 
quand même vivre avec une bonne proportion de 
Québécois qui auraient opté pour sauter dans le 
vide, sans parachute et je vous laisse imaginer la 
suite.

Mais je suis persuadé que si les fédéralistes que 
vous honnissez tant, gagnent le référendum, ils au­
ront pour l’autre camp beaucoup plus de respect de 
compréhension et devrais-je dire d’humilité, sen­
timent qui vous fait cruellement défaut. Les fédé­
ralistes tendront la main aux nationalistes. Toute­
fois, à ce que je peux comprendre de vos propos, les 
fédéralistes n’auraient guère la vie facile sous la 
gouverne du nationalisme que vous pratiquez.

Définir comme un signe d’acquiescement à leur 
propre humiliation le choix que feront certaine­
ment un très grand nombre de Québécois de conti­
nuer à faire partie de l’ensemble canadien, révèle 
chez vous un rejet de la voie démocratique, un refus 
de la liberté de choisir et une dialectique plus pro­
che de la propagande nationaliste la plus extreme 
que du débat d’idées.

Les mots, les exemples, les références que vous 
utilisez, le cheminement de votre pensée, plus tota­
litaire que généreuse, ne peuvent trouver de justi­
fication que dans le désespoir et la frustration que 
vous éprouvez en constatant que vos compatriotes 
ne sont ni humiliés, ni peureux, ni silencieux, ni cou­
leuvres comme vous le prétendez.

Une outrance innommable

Venons-en à la véritable outrance de votre chro­
nique. À ces mots si lourds de sens qu'ils discrédi­
teront tout ce que vous pourrez écrire d’autre dans 
l’avenir. Je vous cite : « Us seront alors nombreux à 
sortir du bois, comme autant de Français après 
l’Occupation allemande, pour proclamer bien haut 
que dans le fond, eux aussi ils étaient contre. La 
simple pensée d’avoir à vivre avec toutes ces cou­
leuvres de bénitier suffit à me gâcher à l’avance 
toute la satisfaction que me procurerait une défaite 
du OUI (...)... On comprend maintenant pourquoi 
il fut si facile dans ce pays comme dans bien d’au­
tres d'ailleurs d’arrêter des centaines d’individus en 
octobre 1970 ou d’en déporter des milliers en 1940. 
La peur et le silence. »

Quoi dire et quoi écrire, M. Latouche, devant cet- 
tre charge qui nous porte à croire que vous avez 
perdu le moindre sens de la mesure et probable­
ment tout contact avec la réalité ? Y a-t-il quel­
qu’un au DEVOIR qui vous ait relu ? Si oui, je suis 
très inquiet. Si non, je suis aussi très inquiet Ces 
propos figureront en tout cas parmi les plus indi­
gnes de cette campagne référendaire.

Faire, de près ou de loin, un rapprochement entre 
les partisans de l’entente fédérale et les collabora­
teurs nazis sous l’Occupation en France relève pra? 
tiquement de la diffamation et sûrement d’un rai­
sonnement paralysé par la partisannerie et ratatiné 
par le nationalisme le plus étroit.

Je pense que même dans le Comité du NON, per­
sonne ne sera assez téméraire pour trouver votre 
analogie brillante, sauf Gérald Larose qui, toujours 
subtil, trouve, lui, que le projet d’entente contient 
« des relents d'apartheid ». Ses propos comme les 
vôtres sont tout simplement une insulte à l'intelli­
gence des Québécois. Évidemment, quand on ne 
veut d’entente à aucun prix, tous les moyens sont 
bons !
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